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ASSURANC:S FEU, VIE et ACCIDENTS |

 

|
Assurez-vous cuntre les incendies

‘ Assurez-vous contre les Accidents

Protégez vous et votre Famille.

JOS.-C. HEBERT, Notalre, |
Montmagny. \
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ASSURANCES FEU, VIE et

Représentant des meilleures com-

DEMANDEZ LES TAUX.

ACCIDENTS |

J0S.-C. HEBERE, Notaire … |

Montmagny. |

|
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S LE PEUPLE ”
Est Imprimé eù publié à Québet par la

com agnie du ‘’PEUPLE”, de
ehtmaguay, ie vendre-
de chaque semaine.

 

 

Nlouvelles
SAINTE-ANNE DE

  

ABONNEMENT: LA POCATIERE
ANADA lAN........2.2200000000 $1.70< @ mois. [IIIT 0:50 (VILLAGE DU MOULIN)

Ltats-Unis lan. ...........ccc0n0n 1.50
6 mois.........00000000 6.75} M. et Mime Joseph Lévesque, ide Ni-

ÉTRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE vcolet, sont arrivés pcur ‘demeurer

La date qui se trouvs aur l'adresss da
abonnés rst la date d’expiratisa ds l'a
bonnement et sert de reçu. Air! Jan
vier 17 signifie qus l'abonnement a & |
payé Jusqu'en janvier 1917 ob qu'or o |
en règle. SI un mois après l'eavoi da l’a
bonnement la dats n'est pas chanida nod
abonnés nous rendraient service en nous |
signalant cet oubli. :
Prière do faire romis> par bons de

posté eu mandats d'argonts (de poste
ou d'express) à l’ordre do ‘‘La Cis du
Peuplie’” de Montmagny. ;

Prière de toujours donna: l’anclann>
adresse quand en demands de chanzer
l’adresse du Journal.

TARIÉ DE3 ASMINCES !

Annonces officiciies.—19cts la liga: |
Annonces commerciales a long tar- |

me, tarit spécial, {aurnl =demand.
Petites annencos.—A vendre, A louar

Ferdu, etc YPas plus de 16 lignes) 25:t;
our une fois, Sûcts pour trois feis, ou

Focts pour cinq fels.

 

;

Nouvelle Imprimeris
A MONTMAGNY

 

 

Ouvrages de Ville (Jobs)
Entêtes de Lettres,

Entêtes d’enveloppes

Factures,

Etats de Comptes,

Cartes de Visite,

Cartes Mortuaires, etc.

Un essai est sollicité,

Chez ’

AMEDEE COTE, |
Rue 5St-Thomas,

Montmagny  
 

 

Excursions
A. Col a
UC VUIUI(S

Tous les mardis jus-
qu’au 30 Ociobre

1917

 

 

panes

TAB. REDUITS POUR TOUS LES EN-

DROITS IE L'OUEST CANAPRIEN

Par voies ‘ rrées aussi par les iavires des
lacs les jeudis ‘La Route des (ir nds Lacs |
(durantla saison de navi; ation).

L'OUEST EST LE PAYS DE AVENIR

Les fertiles prairies de Ouest ont donné à
cette partie du Canada ‘importance qu'elle
poseèdae aujourd'bui. ll a encore des milliers

€ d'acres de s0l fertile ou les colons trouveront
la prospérité. Trofitez des taux spéciaux et
voyagez par ;

LE PACIFIQUE CANADIEN |
— |

 

\

 
Pour renseignements supplémentaires s'a- |

dresser à |
CHAS. A. LANGEVIN,

Représentant du Service des Voyageurs,
80, rue Saint-Joan et Gare du Palais.

QUEBEC.

 

 

 

 

LA LIGNE DIRECT POUR

Boston et New-York
LES TRAINS PARTENT DE LEVIS |

EXPRESS DES MONTAGNES
CHES ’

7.5

BL AZ
|

A.M.—Pour Portland. Sherbroo-
ke et toutes les sta.ions intermé-
diaires sur la voie principale fai- |

sant raccordement a Vallée Jonc-
tion pour toutes les stations sur

' 616 trompés.

parmi nous.

—Mlle Eugénie Bérubé est revenue
d'une promenade à Saint-Pacûme.
—Mlle J.-E. Caron est allée demeu-

rer à Saint-Philippe.

SAINT-AUBERT
Le 20 septembre, nous avions le

plaisir d’assister à une belle exposi-
tion, l'unique du genre dans le comté
de l'Islet. Cette exposition se tenait
au couvent des Soeurs de la Congré-
gation de SaintsAubert. Les succès
de l’an dernier avaient fait prévoir
les progrès futurs et nous n'avons pas

Et cette année le jardin
scolaire fourniesait sa bonne part.
Un programme préparé solgneuse
ment nous montrait ies exhibits, tout
comme dans nos grandes expositions.
La pyramide de fleurs était de toute
beauté ; les travaux manuels com-
prenant vêtements confectionnés par
les petits enfants mêmes, magnifiques
broderies, ravaudage, etc. oaou-
paient ume place d'honneur. L'art
culinaire nous ménageait d'agréables
surprises, des mets appétissants et
apprétés avec goût. !Le joli étalage
de conserves, confitiires, Comme tous
les autres exhibits, nous fournireit
abonflante matiére à une lougue des-
cription. Les éèvea du couvent de
SaintrAubert, at leurs maîtresses si
dévouées méritent ibien les ohaleureu-
ses félicitations qu’elles. ont reçues |
de la part des visiteurs nombreux de
'notre belle exposition. Beaucoup de
prix ont été distribués aux élèves.
Nous en ttrouverons la liste complète
dans le “Journal d'Agriculture”. I
nous fait plaisir d'Inscrire ici les
noms des généreux donateurs ide ces
prix. Ce sont : M. le curé Richard,
de Saint-Aubert, M. le docteur Pa-
qust, M.P., MIM. A. Blais, J. Satnt-
Pierre, IC. ‘Saint-Pierre, A. Robichaud,
A. Cloutier, Æ. Boucher, M. iLavaiiée,
E. Blaig, L. Morin, Mme Lavalide et
Miles Blais. Les prix pour Thorti-
culture et l’aviculture ont été géné-
reusement fournis par te Départe-
ment de l‘Agriculture, aidé de 1a Com-
mission Scoluire de la paroisse, grâ-

vo À i dûit.Ausvù de M. Roger Gagaova,
notre agronome.

iLes juges étaient, Miles Maria et
| Antonia Blais, M. R. Gagnon et J.-A.
Paquet.
Beaucoup de personnes tant de la

paroisse que (de l'étranger sont venues
visiter notre exposition. Parmi ce
visiteurs citons, M. le chanoine fRi-
chard, curé de Saint-Romuald, MM.
les curés de Saint-Eugéne et de no-
tre paroisse. Après une démonstra-
tion sur l'abattage des volailles, don-
née par M. J.-A.‘Paquat, sous agrono-
me, lequel sut vivement intéresser

l'auditoire, nous entenddmes awssi
d'intéressantes ‘conférences de la
part de M. l'abbé Levasseur, de l'&-
cole d'agriculture de Sainte-Anne, M.
le ouré de Saint-Aubert, M. R. Ga-
gnon, M. le docteur Paquet, notre dé-
puté. En somme, cette journée du 20
septembre fut idéale. Et ces suicès
rem'portés par les élèves du couvent
ne font qu'ajouter un fleuron de
plus à ceux obtenus par elles dans les
autres branches du programme d'6tu-
de. Merci et félicitations à leurs di-
gnes institutrices.

J. M.

—Mlle M.-Anne Caron est revenue
d'une promenade à Montmagny et 1'I-
le-aux-Gruwes,
—On annonce le mariage de M, P.

, Nicole, de Montmagnv, 4 Mlle Anto-
nia Blais.

RIVIERE MANIE

M. et Mme R. Power sont partis en
promenade chez leur père, M. G. Po-
wer, & Saint-Paclme.
—M. et Mme Ovide Bourgault et

leur fils, M. Bernard, sont revenus

.

QUEBEC, VENDREDI, 19 OCTOBRE 1917

du district
peetFt? NG

ges, la pluie, la neige et le vent fai-:
sant rage presique chaque jour. Pau-
vres cu'itivateurs quelles grandes mi-
sères pour finir leur récolte.

GRANDE-VALLEE

M. et Mme Irdne Richard, une fille:
Marie Angeline. Parrain, M. Stanis-
las Bourdages, marraine : Mlle Me-
lanie ichard, tante de l'enfant.
—Mardi a été chanté le service an-

niversaire de M. Charles Fournier,
décédé en France, l'an dernier. Un
grand nombre de personnes sont ve-
nues prier pour le repos de l'Âme du
jeuné héros tombé sur le champ de
bataille.
—M. Emilien et Mile Elise Minvid-

ie, de Cap Chat, sont pour une quin-
zaine, chez leur père.
Mardi, M. Mathias Lachance a

épousé Mille Délima Beland, ‘de Petit-
Cap. Après la messe nuptiale célé-
brée avec pompe, il y eut déjeumer
chez le père de Ta mariée, après quoi
les époux sont partis à Petite Vallée
où {1s résideront.
—iLe méme jour, M. Amédée Be-

land épousait Mlle Aiice Lachance,
de Petite Vallée. M. Jean Lachance
servait de témoin à sa fille et M. Tho-
mas Savage accompagneit son neveu.
Les nouveaux époux sont partis pour

  
Petit Cap où ils résideront. Nos

; voeux de bonheur. |
—iLa récolte est terminée. Nos

cuitivateurs ont raison d'en être sa-
tisfaits. i

1 —l'épouse de 'M. Eusdbe Brousseau
un fils. Parrain: M. Joseph Côté,
marraine : Mme Auguste Brousseau,
[oncle et tante de l'enfant.
—M. le curé qui, la semaine der-

| nidre, a terminé la visite paroissiale,
i est allé assister aux Quarante-Heuwres
|& Madelsine.

SAINT-NEREE
IMIARIAGHS.—M. Alfred Labonté a

épousé MLie Anna Côté, M. Emile Ge-
gné a uni sa deatrnée à MHe L. La-
bonté et M. Georgesi Côté a épouss

“11 faudrait supprimer le jingoïs-
Mlle Amna ‘Labonté. Ces trois maria-
ges ont eu lieu le même jour et à Ja
même messe célébrée à l'intention
des nouveaux époux. Noua leur of-
frons nos meilleus voeux de bonheur.

—IMille Marie Lamontagme, <d’Ar-
magh, est venu nasver quelques
jours Shei eA ‘âveur, Mme Amédee
Tremblay.
—iLe 4 novembre, commencera une

grande retraite prêcihée par les révé-
rends Pères Rédemptoristes.  Prépa- |
rons-nous par des prières à cette
mission.
—L'épouse de M. Napoléon Laprise,

une fille, baptisSe sons les noms de
Marie-Eva. :

SAINT-BRUNO

M. l'abbé Gustave Rémillard, Miles
Marie et Eugénie Rémilla:®, de Qué-
bec, étaient lundi dernier les hôtes de
leur frère, M. l’abbé Jules Rémillard.
—Le 15, M. Joseph Landry, de

Sainte-Hélène, unissait sa destinée à
Mlle Maria Lagacé. MM. Jean Lan-
dry et Joseph Hudon, servaient de
témoins aux mariés.
—Le même jour, M. Albert Landry,

de Sainte-Hélène, épousait Mlle Emé-
lie Lagacé. [es mariés avaient pour
témoins leur père resp-ctif. Nos meil-

leurs voeux de bonheur.
—Mlle M.-Anne Paradis, depuis un

mois chez des parents, est retournée

aux Etats-Unis.
—Mlie Philomène Lavasseur

partie à Québec chez des parents.
-—Remerciements à la Bonne Sainte-

Anne, pour faveur obtenue—J. G.

SAINTE-APOLLINE

Lundi, a été célébré à Saint-Marcel
le mariage de M. Edouard Désjardins,
fils de M. Louis Desjardins, à Mlle
Catherine Bernier, fille de M. Victor
Bernier, de Saint-Mareel. Nos meil-
leurs voeux de bonheur.
—Nos sympathies à M. et Mme Na-

polon Lambert, qui ont eu la dou-

est

TOUJOURS EN AVANT

Le public suit avec intéré.
les progrès constants de no-
tre grande Compagnie d-
rentes viagères “Les Prévoy
ants du Canada.” C’est ave:
plaisir que l’on verra les ma
gnifiques résultats obtenu:
pour les neuf mois de 1917.
En effet, au 30 septembre
dernier, les sociétaires actifs
étaient au nombre de 38,68{
porteurs de 73,876 parts,
l’actif du Fonds de Pensir
propriété absolue des soc
taires, avait atteint le bea.
chiffre de $1,188,358.96.

 

 

service anniversaire de leur fille,
: Mme Boucher.

—M. et Mme Eugène Picard sont
revenus de Québec où ils ont passé
quelques jours, la semaine dernière.

SAINT-MARCEL

M. Edouard et Mme E. Arcand, de
Portneuf, sont en visite au presby- §
tère.
—M. et Mme Amédée. Bélanger font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils baptisé sous les
noms de Joseph Damien Lauréat.
Parrain et marraine, M. et Mme J.
Pelletier. °
—Mme François Coulombe, et sa

fillette, Cécile, de Saint Paul, sont
les hôtes de M. et Mine Maxime Mer-
cier.
—MM. J. Vallée et A. Lefebvre, de

Québec, étaient, ces jours derniers,
de passage dans notre paroisse.
—M. et Mme Amédée Paradis, de

lainte-Apolline, ‘étaient dimanche en
‘isite chez des parents.
—M]le Vitaline Labbé, est partie

pour l'Islet, où elle demeurera chez
son frère, M. Xavier Labbé.
—M. et Mme Amédée Tremblay, de

Montréal, viennent résider parmi
nous avec leur famille.Nous leur sou-
haitons la bienvenue.
—Mmes veuve Marcel Fortin et

Ferdinand Goulet sont revenues d'u-
ne promenade à Sairt-Paul chez leurs
parents.
—Mmes Eugène ” iibault, de Saint

Marcel, et veuve 'Pomas Guimont,
surt allles à Salci-PRul visiter leur
père, M. Thomas Guimont.

SAINTE-PERPETUE
La construction de notre couvent

sera terminée sous peu. Les révéren-
, des Scæurs du Bon Pasteur qui vien-
dront en prendre la direction arrive-
ront donc bientôt dans notre pa-
roisse.
—M. Edouard Gamache est revenu

enchanté d’un voyage dans l’Abitti-
bi.

MATANE
Le 7 octobre, l'épouse de M. Joseph

Durette, une fille: Marie Luce. Par-
rain et marraine, M. et Mme Philippe
Desjardins.
—Le 8, l’épouse de M. Charles

L'epérance, une fille: Marie Char-
lotte Elisa Georgette Josephte. Par-

rain, M. P. A. Georges L'Espérance,
marraine, Mme Tancrède Fortier,

grand’'maman de l'enfant.
—Le 9, l’épouse de M. Luc Collin,

une fille, Marie Berthe. Parrain et
marraine, M. et Mme Paul Dugas.

—MIle L. Dionne, de Rivière du
Loup, est en visite chez sa mère, ma-

dame J. Dionne.
-—Beaucoup de personnes ont as-

sisté à l'intéressante causerie don-
née ces jours derniers, par M. l’ab-
bé Martin, de Sainte Anne de la Po-
catière, sur l’enseignement ména-
ger.
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les divisions de la Chaudière, tous
les jours excepté te dimanche.

P.M.—Pour New-York, Boston -

‘d’une promenade de trois semaines à
: Québec, Lévis, Carmel, Lac Noir et

faire face au budget
leur de perdre leurs deux bébés ju-
meaux.

 

3 40 et toutes les stations sur la voie |
. rincipale, tous les jours. Pour

a division de la Chaudière, tous !
les jours excepté le dimanche.

Les trains arrivent à Lévis à 1.08 P. M. et
9.20 P. M.

Pour plus de détails, s’adresser à F. .
MTOCKING, C. et D. P. À sent, 32, rue 3,
Louis, représentant aussi Taoomas Cook g
Son, et toutes esle ligns océaniques.
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En force dimanchz,le 1€ juin
 

|
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Pour pius d’informa-!

tions, adress z-vous à l’a-)

gent de votre station.

      

           

 

BIXEE: ITPONTEE

Les Femmes et les Enfants Délicats 3
tvitent les ma'adies des bronches et des
poumons ense fortifiant avec le *D.& L.
Emuision, agréable au goût.   

 

Trois-Saumons.
—M. Louis Gosselin était Le 3 du

courant à Lévis.
—IM. et Mme Alfred Tar#if ainsi

(ue leurs enfants : Léo, Jean, Yvon-

ne, et Yvette soni, pour une quinzai-
ne, chez des“ parents à Saint-Max.me.
—M. J.-B. Leclerie, de Saint-Eugéne,

était de passage ici, ces jours wer-
niers.
—IM, Joseph Ouellet est revenu d’un

voyage à Saint-Pastcal.

Mile Cécile Boucher, de Saint-Pa-
côme, est pour quelques mois, parmi
nous.
—M. Joseph Landry est alld passer

une quinzaine chez des parents à

Kamouraska.

SAINT-DONAT
Le 8. 9 et 10 octobre avaient lieu

ici, les pieux exercices des Quaran-
te-Heures. Les ceonfe:s'orls et les
cemmunions furent nombreuses pen-

dant ces jours. \XiM, les our‘: des pa-
roisses environnantes sont venus prê-
ter leur généreux concours à notre
bon Pasteur.

—IM. et Mme Napoléon Langlais.ide
Rivière-du-Loup, sont chez leurs

beaux-fréres MM. Joseph Michaud et
Michel Charette.
—Mme Robert Hudon est

menaide à la Rivière-Bleue chez
beau-frère M. Joseph Bérubé, mar-

en pro-
son

l

| chant. .
| —Enfin nous voici encore rendus à
cette triste saison d'automne. Le ciel
toujouss sombre et piein de gros aua-

| —MM. Louis Desjardins et Joseph
Asselin ont eu aussi la douleur de
voir mourir des enfants bien-aimés.
Nos sympathies.

—M, Bergeron, de Cap Saint-
Ignace, était, la semaine dernière, de

passage dans nof e paroisse.
—Mme Lauréat Gauthier, depuis

quelque temps chez des parents aux

Etats-Unis, est revenue dans sa fa-

mille.
i ——Mlle Alice Morin, depuis quelque
“jours chez sa soeur, Mme Thomas
Guimont, est revenue dans sa famil-
le.

L’ISLET

M. Alphonse Bélanger est revenu

. d’un voyage d'affaires à Québec.
—Lundi, a été bénit le mariage de

M. Ernest Caron, de Saint-Cyrille,
à Mlle Yvonne Fournier. Les nou-

veaux époux sont partis en voyage

de noces. Ils ont reçu de nombreux
et riches cadeaux. Nous leur offrons
nos meilleurs voeux de bonheur.
—MIle Berthe Giasson a obtenu le

premier prix pour broderies, à l'ex-
position de Saint-Roch des Aulnaies. .
Mlle Giasson était une élève de I'E-
cole Saint-Emile. Nous lui offrons,
ainsi qu'à sa dévouäée institutrice,:
nos plus cordiales félicitations. |
—Mlle Laura Bélanger est allée, :

ces jours derniers, en promenade à

Saint-Roch. !

 
VILLAGE DES AULNAIES loi 11 Service Militaire, caractérisée par‘

—M. et Mme Alphonse Caron sont
allés à Vislet samedi, assister au

de la guerre

Les nations bellig5rantes mênagent

soigneusement leurs ressources

par l’effet c’une erganisa- |
sation efficace
 

Ottawa, Oct.19.—Le coût de la

guerre est devenu si grand, durant
ces derniers mois, que le publie n’y
voit plus goutte. Cependant, les experts

financiers des Alliés ne sont nullement

déconcertés, eu égard aux mesures en

cours afin de maintenir l’équi.libre
financier dans leurs pays respect fs.

Assvrément, l’une des plus impor-
tantes parmi ces mes:res est celle

qui sauvegarde la prospérité nationale,

en ne faisant servir militairement qu‘

les hommes non occiipés à des täcus

essentielles. Dans chac ne des princi-
pales contrées belligérantes. les grandes
industries fondamentales, l'agriculti.re.

les transports, ete. sont protégés avec

soll.citude contre toute désorganisation.
| En conséquence, une récupération ra-

pide est à prévoir par après la guerre. '
Le Canadaest à féliciter de sa sagesse |

en parant à la longueur imprévue des

hostilités, par la mise en viguerr d'une

une grande môdération et un souci véri-
| table des intérêts matériels. F-3.

  
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

AVEC LAQUELLEEST INCORPORÉE

La Banque de Quebec
 

$25,000,000
12,900,000
14,300,000

275,000,000

COMPTES D’EPARGNES
Un intérét au plus haut taux courant est

payé DEUX fois par année sur tout dépôt
d’EPARGNE Dæ $i.00 et au-dessus. Les pe-
tits comptes seront toujours bien acceuillis.
Les comptes peuvent être ouverts et réglés par
voie postale.

Tout compte peut être ouvert conjointe-

ment aux noms de deux ou plusieurs personnes.

Capital autorisé .
Capital payé , .
onds de réserve .

Actif. . . . .

Nous sollicitens votre patronage et vos dépôts

SUCCURSALE MONTMAGNY. ~

L. TET
BCX nati

     
    

      
       

      

    

      

  

 

La Compagnie du PEUPLE, Editeur-Propr: . aire.

 

MAURICE ROUSSI AJ

MONTMAGNY, P. Q.
—

aesre

ARMAND LAVFRGNE
AVOCAT

Pièces 10, 11,12; Immeuble Bélanger

88, COTE DE LA MONTAGNE

Québec.

À. J. BLENDER, L
AVOCAT

MONTM.AGIN
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MER BERUSE, L.L.B.
AVOCAT

Téléphone. Bloc Bérubô
MONTMAGNY }

Aimé M, Déchène
AVOCAT

MONTMAGNY
Rue de le Station

Procureur du département da Tré-
sor pour les districts de Montmagny
et Kamouraska.

 

 

 
 

DrLeon Archambault

Spécialiste pour Dentiers + |
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+ Etant nous - mêmes photographes, vous *
% trouverez votre avantage d’acheter de nous %*
+} vob KODAKS BROWNIES, pellicules (films), of
4% papiers, produits chimiques, etc., tout ce qui +
& arapport a la photographie pour amateurs &
& ou professionnels. *
se Nous vous donnerons tous les renseigne- &

ments désirés concernant la bonne maniére 3
de faire de la photographie. *

4 Catalogues complets gratuit ssur demande. + :
; Nous avons un personnel expérimenté pour le 3%

>développement, l’impression et les agrandisse-
ments de pellicules ou clichés.

J. E. LIVERNOIS, Limitée
RUE ST-JEAN, QUEBEC.
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Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

Offre de précieuses ressources aux mères qui élèvent une

famille. C’est un remède qui a donné des preuves par

milliers de son efficacité dans les cas de dentition difficile,

de coliques, de diarrhée, de dysenterie, de choléra infantile,

de manque de sommeil.

ON DEVRAIT EN AVOIR TOUJOURS A LA MAISON. "

ÉN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE, *

Le Sirop Gauvin LeCachets Gauvin
POUR LE CONTRE LE

RHUME MALDE TETE
Soulage dès la première dose et SoulagentDae

guérit prompteinent
Toux, Rhumes, Bronchites,

Enrouement.

Migraines, Névralgies, Sciatique,
et toutes les douleurs.
  

PRIX : 285 cents Ia boîte.  
 

PRIX : 25 cts la bouteille.  
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Dr Norbert Cloutier,
Médecin-Chirurgien
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GEORGE CINQ,par la Grace de Dieu Roidu Royaume-Uni de
la Grande-Bretagne et d'Irlande et des possessions britan-

des Indes.
'A tous ceux à qui les présentes parviendront ou qu’icelles

ner—SALUT:

niques au delà des mers, Défenseur dela Foi, Empereur
> - ete

_. x ‘

pourront concer-

Proclamation à l’effet d’appeler les hommes compris dans la classe 1, telle que
décrite par la Loi concernantle service militaire, 1917. ’

TTENDU qu'il est établi par
Notre Loi de la milice du Canada,

Statuts revisés du Canada, 1906,
chapitre 41, article 69, que Notre
Gouverneur général du Canada en

CL. , conseil peut mettre Notre milice du
Sous-Ministre de la Justice, Canada, ou toute partie de Notre mi-

Canada. lice, en service actif partout dans le
| Canada et aussi en dehors du Canada pour la défense de ce dernier, en
quelque temps que ce soit où il paraît à propos de le faire à raison de cir-
‘constances critiques;

ET ATTENDU qu’une partic de Notre milice du Canada désignée
sous le nom de Troupes Expéditionnaires Canadiennes est actuellement
engagée en service actif outre-mer pour la défense et la sécurité du Canada,
la conservation de Notre Empire et la liberté de l’humanité; et qu’il
est nécessaire, vu les vides causés par la guerre, de fournir du renfort à
Nos dites troupes expéditionnaires outre celui qui a été fourni par ceux
dont l’inclination ou les circonstances leur ont permis de s’enrôler volon-
tairement;

ET ATTENDU que vu le nombre considérable d'hommes qui ont déjà
quitté leur emploi dans l’agriculture et 'incdustrie dans Notre Dominion du
Canada afin de joindre Nos troupes expéditionnaires en qualité de volon-
taires et vu la nécessité de maintenir en de telles conditions la productivité
où le revenu de l’agricuiture et de l’industrie dans Notre Dominion, Nous
avons décidé, par et avec l’avis et le consentement de Notre Sénat et de
Notre Chambre des communes du Canada, qu’il est opportun de se pro-
curer les hommes ainsi requis non pas par tirage au sort suivant que stipulé
dans la Loi de la milice, mais par levée sélective; ce renfort, à moins d’en
avoir de nouveau obtenu l’autorisation de Notre parlement du Canada, ne
devant néanmoins pas excéder le nombre de cent mille hommes;

ET ATTENDU qu’il est en conséquence statué dans et par les disposi-
(tions d’une loi de Notre parlement du Canada, tenu en les 7e et 8e années
de Notre règne, et désignéeLoi concernant le service militaire, 1917, que
chacun de Nos sujets mâles visés par l’une des classes décrites et statuées
par la dite loi peut être appelé en serviee actif dans Nos troupes expédi-
tionnaires canadiennes pour la défense du Canada soit au Canada ou en
dehors du Canada; et que son service doit être pour la durée de la présente
guerre ct de la démobilisation apres la fin de la guerre;

+ ET ATTENDU que les hommesqui, sous l’empire des dispositions de la
| dite loi en dernier lieu mentionnée, sont sujets à appel se répartissent en six
classes desquelles la classe 1 est décrite, en vertu des dispositions de la dite

 

loi, comme consistant en tous Nos sujets mâles résidant ordinairement en .
Canada ou qui y ont résidé à une époque quelconque depuis le 4e jour
d’août 1914, qui ont atteint l’âge de vingt ans, ou qui ne sont pas nés plus
tôt qu’en l’année 1883 et qui, le 6e jour de juillet 1917, étaient célibataires
ou sont veufs mais n’ont pas d’enfants et qui ne sont pas visés par l’une des
exceptions ci-dessous énumérées:

#

EXCEPTIONS.

1. Lesmembres de Nos forces régulières, de réserve oude Nos forces
auxiliaires, tel que défini par la loi dite Army Act.

2. Les membres de Nos forces militaires levées par les gouvernements de
l’une quelconque de Nos autres possessions ou par Notre gouvernement de
l’Inde.

3. Les hommes servant dans Notre Marine Royale ou dans Notre
Royale infanterie de marine ou dans Notre Service Naval du Canada, et

les membres de Nos troupes expéditionnaires canadiennes,
4. Les hommes qui depuis le 4 août 1914 ont servi dans Nos forces

militaires ou navales ou danscelles de Nos alliés sur n'importe quel théâtre
féel de la guerre et qui ont été honorablement licenciés.

5. Le clergé, y compris les membres de tout ordre reconnu comme ayant

un caractère exclusivement religieux et les ministres de toutes les confes-
sions religieuses existantes au Canada à la date de l’adoption de la pré-
sente loi.

6. Les personnes exemptées du service militaire par l’arrêté du consèil
du 13 août 1873 et par l’arrêté du conseil du 6 décembre 1898.

ET ATTENDU au’il est en outre statué par Notre dite Lei concernant
le service militaire que Notre Gouverneur général du Canada en conseil
peut de temps à autre par proclamation appeler en ser vice actif suivant que
‘susdit toute classe d’hommes décrite dansla dite loi, et que tous les hommes
‘compris dans la classe ainsi appêlée seront censés, à compter de la date de
pareille proclamation, être des soldats enrôlés dans les forces militaires du
‘Canada et assujétis à la loi militaire sauf suivant qu’il en est autrement

. stipulé dans la dite loi; et que les hommes ainsi appelés devront se pré-
senter et ils seront mis en service actif dans les troupes expéditionnaires

canadiennes, suivant qu’il en sera établi dans pareille proclamation ou en
des règlements, mais jusqu’à ce qu’ils soient ainsi mis en service actifils
seront censés être en congé sans toucher aucune solde;

ET ATTENDU qu’il est aussi stipulé dans la dite loi qu’en tout temps
avant une date qui sera fixée par proclamation, une requête peut être faite
par ou au sujet de tout homme qui se trouve dans une classe qui sera
appelée par la dite proclamation à l’un de Nos tribunaux locaux, établis en
jla manière stipulée dansla dite loi dans la province dans laquelle est situé
ple domicile ordinaire de cet homme, demandant un certificat d’exemption
Ydu service pour l’une quelconque des raisons suivantes:—

MOTIFS D’'EXEMPTION.

(a) Que, dans l’intérêt national, il est opportun que cet homme, au lieu
d’être employé au service militaire, soit occupé à d’autres travaux
auxquels il est habituellement occupé; ;

(b) Que, dans l’intérêt national il est opportun que cet homme, au lieu

d’être employé au service militaire, soit occupé à d’autres travaux

auxquels il désire être occupé et pour lesquels il a des aptitudes spé-

ciales; i

(c) Que, dansl’intérêt nationalil est opportun qu’au lieu d’être employé

au service militaire, il continue À s’instruire ou À s’entraîner à tels

travaux pour lesquels il est alors occupé à recevoir l'instruction ou

j’entraînement;

(d) Qu’un tort sérieux résulterait, si cet homme était mis en activité

de service, à cause de ses obligations exceptionnelles au point de vue

financier ou commercial ou de sa situation domestique;

(e) Mauvaise santé ou infirmité;

(f) Que sa conscience s’oppose a ce qu'il entreprenne le service de com-

battant et que cela lui est défendu par les dogmes et articles de foi, en

vigueur le sixième jour de juillet 1917, de toute confession religieuse

organisée, existante et bien reconnue en Canada à telle date et à

laquelle il appartient de bonne foi;
et si l’une quelconque des raisons de cette demande est établie, un certificat

d’ exemption est accordé à cet homme.

WF

*

ET ATTENDU de plus, qu’il est statué dans et par les dispositions
d’une loi de Notre parlement du Canada, tenu en les 7e et 8e années de
Notre règne et désignée Loi des élections en temps de guerre, que certaines
personnes inhabiles à voter en vertu de la dite loi, ainsi que ceux de leurs
fils qui, le jour de la votation n’ant pas l’âge légal, seront exempts de faire
du'service militaire et naval comme combattants;

ET ATTENDU qu’ilest en outre statué par Notre dite Loi du service
militaire que les demandes d’exemption du service comme susdit seront
décidées par hos dits tribunaux locaux, sujettes À appel tel que stipulé dans
la dite loi et que tout homme par lequel ou au sujet duquel une demahide
d’exemption du service est faite sera censé, tant que la dite demande
d’exemption ou tout appel au sujet de cette demande est pendant, ainsi
qu’au cours de toute exemption qui lui aura été accordée, être en congé
sans toucher aucune solde; ®

ET ATTENDU que Notre Gouverneur général du Canada en conseil a
décidé d’appeler en service actif comme susdit les hommes inclus dans la
class 1, telle que dansla dite loi et ci-dessus désignée ou décrite,—

A CES CAUSES, Nous appelons par la présente ladite classe 1, compre-
nant les hommes désignés ou décrits dans Notre dite Loi concernant le
service militaire, 1917, et précédemment comme appartenant à la dite
classe, en service actif dans Nos troupes expéditionnaires canadiennes
pour la défense du Canada, soit au Canada ou en dehors du Canada, selon
que Nous l’ordonnerons ou le décréterons, comme ayant le commande-
ment ou la direction de Nos forces militaires. \

Et par la présente proclamation Nous commandons, exigeons et c--
joignons strictement à chaque homme qui est membre de 1a dite classe, :
ou avant le 10e jour de novembre 1917, en la forme et en la manière pr
crites, se présenter pour le service militaire à moins qu’une deman :
d’exemption n’ait été faite par lui ou par une autre personne, ayant :
droit de faire cette demande en son nom; à ce qui précède Nos féar: :
sujets, membres de la dite classe, sont spécialement chargés de ne pc
manquer, car non seulement leur loyauté et leur allégeance exigent et
imposentl’obligation d’obéir soigneusement et implicitement à Nos stricts
commandements et injonctions actuels, mais en outre, afin que Nos
féaux sujets n'ignorent les conséquences qui s’ensuivront s’ils négligent
de se présenter dans le temps limité comme susdit, Nous les prévenonset
avertissons que quiconque est appelé par la présente proclamation et qui,
sans excuse raisonnable, néglige de se présenter comme susdit, sera par le
fait coupable d’une contravention pour laquelle il sera passible, sur con-
viction sommaire, de l’emprisonnement pour un terme n’excédant pas cirq
ans avec travaux forcés et néärmoins; si Nous l’exigeons, il sera contraint
de servir immédiatement dans«Nos dites troupes expéditionnaires;

“’Et Nous proclamons et aHfionçons par la présente, que pour la pjus
grande commodité de Nos sûjets, Nous avons ordonné que les formules
prescrites pour se présenter pour le service et pour les demandes d’exemp-
tion du service pourront être obtenues en tout temps, le ou avant le dit 10e
jour de novembre 1917, à n’importe quel bureau de poste dans Notre
Dominion du Canada; et que les formules de présentation pour le service
et les demandes d’exemption ‘du service, s1 elles sont obtenues à l’un quele
conque de Nos dits bureaux de poste et convenablement remplies, seront
expédiées, par Notre maître de poste au bureau de poste où elles ont été
obtenues, à leur destination propre ainsi que le prescrivent Nos règlements,
franches de port ou sans aucun autre frais.

Et Nous annonçons et prévenons en outre Nos féaux sujets que des

tribunaux locaux ont été établis dans des endroits convenables par tout le
Dominion du Canada pour l’audition des demandes d’exemiption du service
pour l’un des motifs statutaires quelconques tel que l’établit précédem-
ment la présente proclamation; que Nos dits tribunaux locaux ainsi
établis commenceront à siéger pour remplir leurs fonctions le 8e jour d2
novembre 1917, et qu’ils continueront à siéger de jour en jour après cette
date selon que la chose sera nécessaire ou convenable, aux dates et aux
endroits qui seront dûment indiqués, jusqu’à ce que toutes les demandes
d’exemption du service aient été entendues et jugées; aussi que les hommes
appartenant à la classe appelée parla présente proclamation qui ne se sont
pas présentés pour servir ou qui n’ont pas expédié leurs demandes d’ex-
emption par l’un quelconque de nos bureaux de poste comme susdit avant
le 8e jour de novembre 1917, pourront se présenter en personne pour être
exemptés du service devant l’un quelconque de nos dits tribunaux les 8e.
Se ou 10e jours de novembre 1917.

Et, de plus, Nous prévenons et annonçons à nos féaux sujets-par la pré-
sente proclamation qui sont visés par la classe appelée par la présente
proclamation, que si, le ou avant le 10e jour de novembre 1917, ils se sont
présentés pour le service militaire, ou si, le ou avant ce jour, une demande
d’exemption du service a été faite par eux ou en leur nom,ils ne seront pas
obligés de se présenter pour faire du service ou pour être mis en service
actif comme susdit, jusqu’au jour, pas plus rapproché que le 10e jour de
décembre 1917, qui leur sera indiqué par notre registraire pour la province
dans laquelle ils se sont présentés ou ont fait leur demande, par lettre en-
registrée adressée par la poste à leur adresse respective telle que donnée
lorsqu’ils se sont présentés pour servir ou dans leur demande d’exemption
de service, ou à toute nouvelle adresse qu’ils auront respectivement donnée
À notre dit registraire; et par la présente proclamation, Nous avertissons,
prévenons et déclarons aux hommes appartenant à la classe appelée par la
présente proclamation que si aucun d’entre eux, sans cause juste et suffi-
sante, néglige de se présenter pour servir au jouret à l’endroit qui lui auront
été indiqués dans l’avis par écrit qui lui aura ainsi été adressé par la poste,
ou s’il néglige de se présenter pour servir ainsi que l’exige ia loi autrement,
il sera sujet aux procédures, aux peines et amendes que la loi prescrit contre
les soldats déserteurs.
De tout ce qui précède Nos féaux sujets et tous ceux que les présentes

peuvent concerner sont par les présentes requis de prendre connaissance,
d’obéir strictement et se conformer à Nos présents commandements,
directions et exigences, et d’agir en conséquence.

EN FOI DE QUOI, Nous avons émis ces Lettres Patentes et y avons
fait apposer le Grand Sceau du Canada. Témoin: Notre Très Fidèle et
Bien-Aimé Cousin et Conseiller, Victor Christian William, Duc de Devon-
shire, Marquis d’Hartington, Comte de Devonshire, Comte de Burlington,

Baron Cavendish d’Hardwicke, Baron Cavendish de Keighley, Chevalier
de Notre Très Noble Ordre de la Jarretidre; Un de Nos Plus Honorables
Conseillers Privéss Chevalier Grand Croix de Notre Ordre Très Dis-
tingué de Saint Michelet Saint Georges; Chevalier Grand Croix de Notre
Ordre Royal Victoria; Gouverneur Génégal et Commandant en Chef de
Notre Dominion du Canada.

En l’Hôtel de Notre Gouvernement, en Notre Ville d’OTTAWA, ce
DOUZIEMEjour d'OCTOBRE en Pan mil neuf cent dix-sept, de Notre
Seigneur et le huitième de Notre Règne.

Ht
| Sous-secrétaire d'Etate

Par Commandement,

"
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LA FERME
 

PROPOS DE

L’engraissement économique des

pores au prix actuel des aliments
 

Le nourrisseur de pores n’a pas un

aussi gros choix d'aliments que le nour-

risseur d'autres bestiaux. Du reste, tant

queles pores sont jeunes, on n’a pas be-

{soin de dépenser beaucoup -d’argent en
moulées ou en aliments concentrés qui

coûtent cher, pourvu quel'on ait dulait

écrémé et un bon pâturage, et que l’on
sache en tirer un bon parti. Il suffit

d’une quantité raisonnable de remou-
lage et de petit son ou d'avoine mou—

lue pour obtenir des pores bien déve-

loppés. Mais pour la période finale de

l’engraissement, il est indispensable

d’avoir une ration plus concentrée, d’un

effet plus rapide, et c’est ici que la ques-

tion se pose: est-ibffossible d’engraisser
avantageusement des pores au prix

actuel des aliments?
De tous les grains et de toutes les

moulées que l’on emploie pour l’engrais-

sement des pores dans l’Est du Canada,
les cinq que. voici sont peut-être les

meilleurs: maïs (blé d’Inde), orge,

avoine, remoulages (middlings), et petit

son (shorts).

Mais le blé d’Inde est à $88 ou $90
la tonne, l'orge à $60, l’avoine à $65

approximativement; en outre, les deux

prémiers sont très rares, même à ce prix;
il faut done chercher ailleurs des grains

meilleur marché. Nous avons les re-

moulages et le petit son de blé, encore
chers, il est vrai (environ $45), mais qui

devront former la majeure partie de la
ration de grain. À ce prix, du reste, les

remoulages offrent des principes nutri-
tifs digestibles à un prix net plus faible

pattonne que l’un ou l’autre des grains

que nous venons de mentionner. Par

prix net, nous entendons le coût total

des éléments nutritifs digestibles, moins
la valeur fertilisante du fumier produit.

Un mélange d’avoine ou d’orge (1

partie), de petit son et de remoulage

(2 parties). avec un sous-produit de
lait, ou, en l’absence de ce dernier, avec

dix pour cent de tourteaux de lin, de-

vrait fournir une ration de croissance
aussi économique qu’il est possible de
l’avoir. On'pourra peut être l'améliorer
lorsque la nouvelle récolte paraîtra sur

les marchés, car on peut espérer que les

prix de l’avoine baisseront sensiblement.

Quant à la probabilité d’une diminution

sur les prix du maïs, c’est moins sûr. Le

maïs, le petit son et l’avoine en parties

égales avec du lait écrémé font une ra

tion superbement équilibrée.  L'addi

Lion de maïs, mêmeen petites quantités
à cette ration de petit son, de remoulage
et de lait écrémé, la rend bien meilleure

pour l’engraissement, mais le maïs ne
sera ps un aliment économique tantque

son prix n'aura pas baissé.

Le blé à bétail que l’on peut se pro-
/

Notes des fermes expérimentales

curer 4 l'heure actuelle dans l'Ouest
canadien est un excellent aliment pour

les pores. Sa valeur n’est plus à démon-
trer. Ce blé n’existe pas généralement

dans le centre ou dans l’est. Il y a ce-

pendant, dans beaucoup de localités,
un sous-produit d’élévateurs que l’on

appelle criblures de liseron (buckwheat

screenings). Pour tous renseignements

au sujet de la distribution de ces eri-
blures, s’adresser 3 C. E. Austin, gérant

des élévateurs du gouvernement, Fort
William, Ont., ou & la division de l'in-

dustrie animale, Ministère fédéral de

l’agriculture, Ottawa.
L’analyse de cette qualité spéciale

de criblure révèle la composition sui-

vante: liseron soir, 58%; blé, avoine

et lin concassés, 29%; graines de mau-
vaises herbes, 9%; balle, 4%. Comme

ces criblures contiennent des graines

de mauvaises herbes, elles doivent être

moulues aussi finement que possible.

Ces criblures ont une valeur considé-

rable si l’on en juge par les résultats

obtenus dans les expériences faites à

1914-15, au cours d’une série d’essais
sur cette question et dans laquelle plu-

sieurs criblures étaient comparées les

unes aux autres, les criblures de liseron
se sont montrées l’égal de la ration ordi-

| naire de grain et de lait écrémé. Les

rations comparées avaient la composi-

tion suivante: No 1, petit son, 3 par
ties; maïs, 3 parties; tourteaux de lin,

1 partie, plus lait écrémé; No 2, eriblu-

lait écrémé. Sans entrer dansles détails

de ces essais (voir rapport des Fermes
expérimentales, vol. 1, 1915) disons ici

que les pores nourris aux criblures de
liseron, sans être aussi gras que ceux

qui recevaient la ration régulière de

grain, ni sans avoir fait une augmenta-
tion de poids aussi forte, venaient ce-

pendant premiers dans le prix de re-

vient de 100 livres de viande. Les potes

nourris à la ration de grain, qui valait
alors (en 1915) $28 la tonne, ont fait
un Jard qui revenait à 4.7 cents et les

pores nourris aux criblures de liseron

(qui valaient en 1915 $14 la tonne) ont
fait du lard qui n’a coûté que 2.7 cents

la livre. En comptant d’après les prix

payés pour le grain, le lait écréméet les

racines, et l'augmentation totale enre-
gistrée par les deux groupes, on trouve

que les criblures de liseron avaient une
valeur de $27.60 la tonne.

Les nourrisseurs de pores feraient

bien ‘dé se renseigner au sujet de ces
criblures. La distribution do cet ali

ment est contrôlée par la division de

l’industrie animale à Ottawa, qui aura,

sans doute, un avis à publier bientôt

sur ce sujet.

   

Une découverte qui intéresse l'ar-
chéo.ogie, mais surtout l'.angieterre,
vient d'être fa.te par un capitaine de

troupes austra! enues à Shellal, sur la
route qui relie l’Egypte à la Pales-
tine. : ;
Les Turcs avaient mis à jour une

Diosaïque, à deux mètres sous terre,
dans une église. Le capitaine Jordan
et le chapelain du rég ment firent dé-
blayer entièrement cette mosaque
ben conservée de neuf mètres sur
cng et qui, à leur grande stupéfac-
tion, portait cette inscr.ption: * Ce,
temple a été construit par notre très|
saint et très p'eux Georges en 561 de ;
N. S. Jésus-Christ.” |
La mosaïque enlevée avec les plus

gvandes précautions, on trouva au- |
dessous ‘es ossements de sa nt Geor-
ges, cn parfait état de conservation.
I's ont été pieusement recue llis, sans
doute pour être envoyés, avec la mo-
saïque, en Angleterre.
-On sait que saint Georges est le pa-

tron de j’Angleterre, qu’il a figuré sur

ses monna‘es et qu’un ordre de che-
valerie pour le mérite mil taire est
placé sous son invocation. -

se »

PARMENTIER, LE
POMMES DE TERRE

ET LE PAIN

 

 

De M. Jean Brunhe, professeur au
Collsge de France, dans ‘“l’Oeuvre”’:
Le premier ouvrage de Parmentier

sur la pomme de terre est de 1773. Au
moins depuis un siècle, la pomme de
terre .était cultivée en grand dans la
plupart des provinces françaises.
Parmentier a été un pharmacien et

publiciste, qui, épouvanté par ses
contemporains, de l'intensité et de
l'extension des famines dans la se-
conde moitié du dix-huitième siècle
a tenté, mais en vain. de faire du bon
pain avec la pomme de terre. La
pomme de terre contient de l'amidon
(féculé) comme le blé et les céréales
mais point de gluten. Tout le monde
a trouvé détestable et insuffisant le
pain de Parmentier; mais il y a récolté
cette plante capricieuse, plante sauvage,
que certains seuls ont l’art trss person
nel de domestiquer et de cultiver, et
qu’on appelle la #loire.
Au moment où, par une mesuré très

acceptable et fort sage; on va Intro-
duiré dans notre pain quotidien un
peu de fécule de pommede terre. il
importait de rappeler qu'il est certai- nes limites de mélange et de substi-
tution à ne pas dépasser. Il était aussi
opportun de remettre en honneur Je
nom du Français modestes, horticul-

Decouverte teur, pépiniériste, botaniste, vrai sa-
h - vant, qui a été. près de deux siècles

avant Parmentier, lc vulgarisateur de
arc eologique la pomme de lerre en France et en

—— Europe : Ch. de L’Escluse. d’Arras.
Son ‘‘Historia plantorum,” qui est le,
premier ouvrage où la pomme de terre
est scientifiquement décrite et étudiée,
date de 1601.

BiAas

 

 

RESUME DES REGLEMENTS CONCER-

NANT LES TERRES DU

NORD-OUEST Toute personne se trouvant le seul chef
d'une famille ou tout individu mile de plus
de 18 ans pourra prendre comme hoinestead
un quart de section de terre de l'Etat dispo-
nihle au Manitoba, à la Saskatchewan o1
dans l'Alberta. Le postulant dovra se présen-
ter à l'agence ou & la sous-agence des torres
du Dominion pour le district. L’entrée par
procuration pourra être faite à n'importa
quelle agence à certaines conditions.

Devoir. — Un sâjour de six mois sur le
terrain et la inise en culture d'icelai chaque
année au cours de trois ans. Un colon peut
demeurer à 9 milles de son homestead sur
une ferme d'au moins SO acres à <ertaines
conditions. Une maison habitable est reg'iise,
quand la résidence est établie dans le voisi-
nage.

L'élevage des bestiaux peut remplace. la
culture sous certaines conditions.

Dans certains districts, un colon dont fes
affaires vont bien aura la préempticn sur
un quart de section se trouvant à côté de son
homestead. Prix $3.00 l’acre.

Devoir. — Six mois de résidence chaque
année au cours de trois ans après avoir obtona
la patente pour homestead aussi la culture
en plus de 50 acres de terre. La patente ds
préemption peut être obtenue, aussitôt que
celle du homestead, à certaines conditions.
Un colon qui aura forfait ses droits de

colon en ne pouvant obtenir sa préemption
pourra acheter, un homestead dans certains
districts. Prix $3.00 'acre. .

Devolr. — Roster six mols dans cha~un
des trois ans, cultiver 50 acres et batir ure
maison valant $300.

Cependant quand le terrain est dur, in-
culte ou rocailleux, l'étenduo à cultiver pet
être diminuée.  L'élévage des bestiaux peut
remplacer la culture, sous certaines cond-
tions.

W.W. CORY..

C.M.u.

Sous-ministre de l'Intérie 1:

N. B—La publication non autorisée

de cet avis ne sera pas payée. ,
 

 

SUCCESSION DE FEU

Dr Léonidas Boutin, Dentiste,
DE LEVIS

Avis est donné aux créanciers de :4
succession, de produire leurs récla-

mations assermentées et aux dévi-
teurs de payer, dans le délai de trente
jours de la date des présentes, au no-

taire soussigné, à Lauzon.

F.-X. COUILLARD.
Notaï-e.

Lauzon, 8 octobre 1917.
9-6857c—Ers—Jra. 

la ferme expérimentale centrale. En

res de liseron finement moulues, plus ”
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UN COMMUNIQUE

PATATES
DE 8S. H. LE

Son Honneur le maire Lavigueur
nous communique l'information sui-

vange au sujet du poids des poches
de patates que nous publions avec

laisir pour renseigner nos lecteurs

Antérieurement à 1914, la loi fédé-

rale qui détermine le poids des poches
de patates offertes en vente au Ca-

nada faisait une distinction pour Ia

patates, alors que dans toutes les

autres parties du pays, elle exigeait
90 livres par poche. En 1914, la loi
a été amendée ; on lui a donné une
portée générale en spévifiant que

dans la province de Québec, comme
partout ailleurs, chaque poche de
patates vendue ou offerte en vente
doit contenir 90 livres, et non 80 li-
vres. \

Or, depuis l’adoption de cette loi
nouvelle pour notre province, les avis

municipaux à cet effet qui apparais-
sent sur les marchés et les places pu-

bliques n’avaient pas étà changés et
il en résultait souvent des difficultés
entre vendeurs et acheteurs au su-
jet des exigences de la loi quant au
poids des sacs de patates. Son Hon-

neur le Maire Lavigueur a donné ins-
truction, aujourd’hui, de voir à chan-

en vue, sur les marchés, sur les quais
et dans tous les endroits publics que

le poids des poches de patates, en

vertu de la loi fédérale, que per-

sonne ne peut modifier et sous peine

d'amende, doit être de 90 livres et non
de 80 livres. C’est l’intention des au-
torités de voir soigneusement à faire

observer la loi à ce sujet et d'assurer

la protection du public sous ce rap-
port comme sous tous les autres. Il

ne fera donc plus de doute pour per-
sonne que les poches de patates doi-
vent peser 90 livres et non 80.
—>

Les cors durs et mous cèdent au
Holloway's Corn Cu qui est entiè-
rement sûr à employer certain et

satisfaisant dans son action.

Les richesses
des entrepots

TENAIENT D’APRES LE COMMIS-
SAIRE DU COUT DE LA VIE

(De notre correspondant)

ttawa, 15 oct.—M. O'Connor, com-
missaire enquêteur du coût de la vie
annonce qu'au premier octobre der-
nier #1 y avait dans les 140 entrepôts

frigorifiques du Canada les quantités
suivantes de comestibles de consom-
mation quotidienne : Oeufs 15,124,849
douzaines ; fromage 18,091,055 livres.
Beurre 21,025,400 livres ; Boeuf salé,
415,400 livres ; boeuf frais et gelé,
24,284,900 livres ; lard salé 13,283,842
ivres ; lard frais et gelé, 7,568,534 Li-

‘“jvres ; lard fumé, baron, 8,016,344 1i-
vres ; jambon, 1,719,030 livres ; lard
fumé et jambon 1504647 Tivres;
mouton et agneau 885,822 livres.
Poisson 16,757,730 livres ; volailles,
1,461,165 livres. Comparée avec l’an

dernier à pareille date il y a aug-
{mentation de quatre millions de livres

de boeuf, lard 4,800,000 livres. Beur-
re quatre miiiions de livres, poisson

3,300,000 livres. Agneau et mouton,
300,000 livres, oeufs 600,000 douzai-
nes, tandis qu'il y a une d'minution

esc de quatre mu.ïHons de ii-
vr
baton.

\

et ide 609,000 livresde jambon et

 

Lcndres, 16.—].e communiqué offi-
iclel anglais publié hier soir est com-
me nuit :

“les derniers rapports prouvent
que le nombre des prisonniers que

nous avons capturés dans le raid

d'hier au sud-es de Monchy-le-
Freux est de 64, comprenant deux
officiers. /

“ Un détachement ennemi a étére-
poussé hier soir à l’est de la forêt
de Shrewsbury. L'activité de notre
artillerie et de celle de l'ennemi se
Continue au front de bataille. L'ar-
tillevie ennem‘e a aussi fait preu-    

  
   

   

ée aux alentours de Lens et dansle
secteur de Nieuport.

“ Aviation : Hier, la température
a été un peu plus favorable, et nos
{péroplanes ont guidé notre artil‘e ie

t ont pris des photographies. Ils ont
leté pour la valeur de trois mille
ivres de bombes sur la gare de Ledg-
em et les cantonnements ennemis à

l'est de Lens.
“ Au cours de combats aériens,

trois aéroplanes ennemis ont été abat-
tus et un autre fut mis hors'de con-

-jtrbJe. Deux de nos machines ne sont
pas reverneg,”

A Londres, 400 enfants naissent
chaque jour, et une moyenne de 250
font leur entrée aux écoles, pour la
première fois.

DROLES DE GENS
I1 est franchement cocasse de lire

dans les journaux rouges des jéré-

miades comme en faisait récemment

le “Soleil” sur le départ de l’hon.

M. Blondin pour le front.

N’entend-on pas encore ces jour-

aux crier, ordonner à MM. Blon-

lin et Sévigny, de s’enrôler et de

artir pour le front avant que de

U

forcer les autres à le faire. L'un

d’eux s’enrôle, forme un régiment,

et s'en va au front, et les mêmes

journaux le poursuivent de leurs in-

‘jjures. En vérité, voila de biens drô-

les. de gens! 

MAIRE LAVIGUEUR— 9 LI-|
VRES AU LIEU DE 80 A L’AVE-
MIR.

province de Québec dans les limites ne gravité extrême après
de laquelle elle fixait à 80 livres le autre traitement eût
poids requis pour chaque poche de!nerfs se

ger tous les avis et à afficher, bien |.

CE QUSAU ler OCTOBRE, LES EN-|
TREPOTS FRIGORIFI( UES CON. jtemps, ou qu’ils revendront plus tard

Dérangement Nerveux

|Le système nerveuxest celui qui

gouverne tout le corps ;- là contrôle le

coeur, les poumons, la digestion et le

[even I n'est donc pas surprenant

que les’ dérangements nerveux (au-

,sent de graves malaises. Les premiiè-

res phases de la débilité nerveuss
‘sont caractérisés par l’irritabilité et
I'insomnie, alors que les victimes sont

loppressées par leurs nerfs. Le sujet

{demande une attention immédiate, car
seul un traitement approprié peut pré-
venir un affaissement complet. La

| ictime, cependant, n’a pas besoin de
désespérer, car même les graves dé-

rangements nerveux peuvent être gué-

 

: ris en améliorant l’état du sang. C’est

 

parce que ies' Pilules Roses du Dr
Williams font réellenient du sang

nouveau et riche que. ce remède a

guéri des dérangements nerveux d’u-
que tout

échoué. Les
écupèrent sous l’action du

(nouveau sang fait par ces pilules :

(l'appétit s'améliore, ainsi que la di-

j gestion, I'ingomnie ne fait plus souf-
| frir la victime du détraquement des

;nerfs, et la vie généralement reprend
sont bel aspect. Tous ceux qui souf-
ifrent de dérangeinents nerveux, quel-
que légers qu'ils soient devraient se
hâter de faire un essai judicieux des

‘Pilules Roses du Dr Williams ; {ls re-
| verront alors revenir Ja santé et les
teaux jours d'antaft.
Vous pouvez vous rraeurer les Pi-
les Roses du Dr Willlams de n'im-

porte quel marchand de remèdes ou
rar la poste à 50 rents la bofte ou six
boîtes pour 2.50 de The Dr Wil-
liams' Medicina “nr. Rrackville, Ont.

| n

|
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COMMUNIQUE

APRÈS LE BOIS,
LA TERRE!....

UOMMENT ON FAIT CHANTIER
CHACUN CHEZ SOL

|
| T1 est intéressant de lire dans les
“petites annonces” des grands jour-
;naux &omme on en demande de ba-
j¢nerons depuis quelques semaines !
jOn veut des Canadiens partout: 50
par ici, 200 par là, 300, 500, 2,000,
:5,000 ailleurs ! Ce n'est pas moins de
10,000 hommes que réclament les
chantiers de Québec «t d'Ontario, et
qu'on offre de payer $2.25 la corde de
bois, ou $55. par mois.
Les bûcherons sont rares parce

qu’un grand nonvbre font aujourd’hui
chantier pour eux-mêmes, sur des
lots qu’ils ont pris dans ll‘Abitibi et
le Nord-Ontaria, pour s’y taifler une
ferme qu'ils ensemenceront eu prin-

 

1
!

 

———

un bon cultivateur. Ainsi, au lieu
de gagner $2.25 la corde au service
des autres on préfère défricher ses |
100 ou 160 acres, et vendre $7.00 la
lcorde le bois qu'on en retire. (Le
profit est double : on peut faire jus-
qu’à quatre ou cimg mille piastres sur
la vente du bois de puipe, et puis on
aura plusieurs pièces d'excellente ter-
re à semer au printemps.
Nos gens l'ont bien compris, et ils

sont montés là-bas avec tant d’ar-
deur, attirés par la granile fertilité du
sol et les appels d’amis déjà rendus,
que M. Leclerc, agronome officiel
dans Abitibi, a déclaré que “l’abat-
tis fait durant les douze derniers
mois est égal à ce qui a été fait idu-,
rant les quatre années précédentes”,
et qu'il “est permis d'est,mer à 12,000
ou 15,000 acres l'abattis qui se fera

+

 

La plus malheureuse des femmes es

certainementcelle qui est tonjours ma

financiers ou sociaux. Les ennuis e

les tracas, le plaisir et le bonheur son

la baisse et la hausse detoute vie un

continuelle qui ronge le moral,

La femme doit subir de tels change

dfférentes époques de sa vie, qu’i

si délicats soient sujets À des géran

ses principes régénérateurs,

la femme devient faible, nerveuse

est une souffrance.

directementles organes féminins-

“Je souffrais de brûlements

plusieurs mois, n'avaient en
core rien amélioré.

des Pilules Rouges, jo décida
de les essayer. J’ai dû en pren

avant qu’il y eut du change

Water, Danielgon. Conn.

+ 5sxaxVancfŸ 1 9

lade, car elle changerait valontiers sa
mauvaise santé contre tous les enñuis

maine, tandis que cette longue maladie
qu’on nomme anémie est une baisse

ments dans son système, durant les

n'est pas surprenant que ses organes

gements graves qui enlèvent au sang

Il s’ensuit un épuisement chronique,

pâle, triste ; elle ressent des douleurs

par tout le corps et le moindre effort

Les Pilules Rouges pour Femmes
Pâles et Faibles sont un remède spécia-

lementfait pour la femme ; non seule-
ment il donne au sang les principes
nécessaires, mais il tonifie et fortifie

de gouflements, de faiblesse
d'estomac, de palpitations de
cœur et les remèdes qu’un mé-
decinme donnait pourfaire ces-

ser ces souffrances, au bout de

Voyant
dans les journaux les succès

dre durant plusieurs semaines

ment, maisj'avais conflance, et,

en les employant bien régulié-
rement, mes forces se sontaug-

tées et l’estomac fonctionna
mieux d’abord, puis fonctionna

très bien. J'eus bonne santé
ensuite”. Mme Arthur Roy, 69,

__- Cree.—
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LES FEMMES PALES ET FAIBLES, TOUJOURS LASSES, LANGUISSANTES, SONT DE
MALHEUREUSES FEMMES.

Innombrables sont les femmes qui étant bien portantes, ont vu leur santé ruinée par le surmenage,
Ia fatigue, les durs travaux de la manufacture et du ménage.

Ces femmes veulent-elles éprouver de la joie à vivre, être fortes et vigouveuses, elles n’ont qu’à
prendre les PILULES ROUGESpour femmes pâles et faibles.

t

t

t

1

»  
‘“Mesalimentssem-

blaient tomber com-
me des pierres dans
mon estomac et c’é-

tait ensuite des dou-
leurs affreuses. Je

fus plusieurs mois
sans presque rien

manger. J'avais de
gros maux de tête et

je maigribsais beau-
coup. Après m'être
fait soigner par un

médecin qui ne me

donna pas de soula-

gement, on m'’en-

voya consulter le mé-
decin de la Corapa-
gnie Chimique Fran-

co-Américainequime
dit les précautions

que je devais pren-
dre, les mets que

je devais éviter, et
me prescrivit les Pi-

i

     

À bout de forces, me trainais A
peine, je lesai adoptées ; elles

m'ont rajeunie, tonifiée et si bien

remise que je me sentais les ca-

pacités d'autrefois. Depuis six

ans je ne manque pas deces pi-

lules chez moi : quelques boîtes

prises de temps en temps main-

tiennent mes forces”. Madame

A. Lachance, 148, rue Victoria,

St-Sauveur, Québec.

Le docteur E. Simard, élève des spé-

<ialistes en maladies des femmes, les

Drs Devos €t Capelle, est attaché à la

Compagnie Chimique Franco-Américai-

ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans,

et continue à donner, à toutes nos clien-

tes, des consultations gratuites, soit par

correspondance ou À son bureau, 274,

rue Saint-Denis, Montréal, tous lesjours,

excepté les dimanches, de 9 heures du

matin à 6 heures du soir.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai-

bles ne sont jamais vendues autrement
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja-

maisau 100. Elles portent au bout de

chaque boîte la signature de la CIE

CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
(limitée) et un nifnéro de contrôle.

lules Rouges. Au bout

de trois mois, j'étais
forte et très bien”. Mme
Louis Richer, 100, De-

Lanaudière, Montréal.

“Epuisée parla fa-

mille et un surmenage
constant, le travail m’é-
tait devenu très péni-
ble. L’estomac ne fonc-

tionnait plus comme
autrefois etil me faisait

souffrir souvent. Du-

rant trois ans je fus
trainante, souffrantd’é-
tourdissements, de
maux ele tête, de dou-

leurs un peu partout.
Plusieurspersonnesqui

connaissaientmon état
m’ercourageérenta
prendre des Pilules

Rouges. Comme j'étais

N'acceptez pas d’autres pilules que

l’on vons dirait être lea Pilules Rouges,
ou d’autres produits que l’on vous recom-
manderait comme étant aussi bons.

Défiez-vous des COLPORTEURS.
Les Pilules Rouges ne sont jamais vca-

dues de porte en porte.

Le prix des Pilules Rouges pour les

Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen-
tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez

tous les marchands de remèdes, ou en-
voyées franco par la COMPAGNIE

CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
(limitée), 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
    

Tragique ire:-
dent de guerre
 

Les journaux allemands ont annou-
cé dernièrement qu'un armist.ce avait
eu lieu sur le front belge. Comme

naturé les faits ; il s'agissait en TÉà-
Hté de l'incident suivant:

Une
sous la conduite d’un jeune officier
prein d'allant, pénètre dans une tran-
chée allemynde, la nettoie, et pour
plus de sûreté, se met en devoir de la
faire sauter. Au moment où elle ter-
mine le bourrage de son fourneau,
une marmite allemande s’abat en
pin sur lui et provoque son explo-
sion, tuant le personnel de la pau-
trouille, moins l’ofificier, qui et projeté durant ies douze mois à venir.”

Voilà la vraie besogne, la vrale,
richesse du bûcheron et du pays.
L'homme se crée une ferme, il ouvre |
cing ou six terres pour ses cing ou
six fils, qui grantdiront ainsi avec la
persuasion et le désir de faire ides
-cultivateurs, au lieu qu’ils jetteraient
les yeux ailleurs, sur les villes et ‘les,
petits ‘métiers, s'ils ne voyaient pas‘

 
gnes belges, et un soldat. Ce dernier,
lancé en sens Inverse, vient tomber
entre les deux lignes, que sépare un

profond marécage, et s’enlize gra-
duellement dans la fange. Des infir-
miers belges s'élancent à son secours,
mais les Allemands ouvrent sur eux
un feu terrible et en tient quelques-
uns. À partir de là, des deux côtés,

les convul-

d'habitude, ils ont volontairement dé-'

équipe de destruction belge, |

sans connaissance au milieu des li-.

jour de posséder une terre plustard. on se borne à observer
De son côté, le pays s'agrand.: de sions de ce malheureux, dont la tête

paroisses, mult‘plie les producteurs et les épaules seules demeurent visi-
st garde nos gens chez nous et 4 nous. ! bles. Au bout de vingt-quatre heures,
Que nos jeunes campagnards, au- | un médecin allemand fait arborer au--

jourd’bul que les récoites sont finies, | dessus de a tranchée un drapex:
déc’dent donc bravement ‘d'employer| blanc; quand les Belges ont Imité
leur hiver à se préparer une terre'son exemple, il se porte en avant,
nouvelle pour le printemps prochain: arcompagné de brancardiers ; un mé
que les habiles man:eurs de la hache! decin belge se dirige à sa rencontre,
montent sur le Transcontinental faire suivi, lui aussi, d’infirmiers. Au cours
chantier à leur cempte, se tailler ‘de de la rencontre, les deux docreursd -
beaux profit puis une jolieferme, en cident que, si l'homme est bl-ssé, il
débo!sant la riche terre glaige de l'À-‘gera rendu aux Belges : dans le cas

ve de plus d'activité durant la jour-;

 

b:iibi, qui se ‘donne, aux agences |
d’Amos (P. Q.), de lJiearst, (PQ), et
sur le parcours de l’Algoma Central.

ROBERT LEBLANC.

! Montréal], 15— Le gouvernement,
impérial et le gouvernement du Ca-
nada de même que quelques indus-
triels font en ce moment construire
sur les divers chantiers maritimes du
pays pas moins de 108 vaisseaux d'un

tonnage variant de deux à 18,000 ton-
neaux. De ce chiffre la commission
Impériale des Munitions a accordé
des contrats pour 37 vaisseaux d'acier
jaugeant de 3,500 à 8,000 tonneaux et
47 vaisseaux de bois d'un tonnage

moyen de 2,800 tonnes ghacun, Le
tonnage total des navires en cons-!
truction est de 155,691 tonnes.

| — ;

Tablettes Baby’s Own
louangees par les

mamans

 

Mme Henry, Vanreader, Rodney,
Ort., écrit : “ J'ai fait usage des Ta-
blettes Baby's Own durant les cing
derniéres années et les louange fort.
‘Je les ai trouvées tellement bonnes
[pour moi que j'en ai continuellement
à la maison.” Une fois qu'une ma-
man a employé les Tablettes Baby's

Own, elle n’emploie pas autre chose.
Elles agissent complètement mais

doucement et ne manquent jamais de
rendre bien portant le bébe maiadif.
Elles sont vendues par les marchands

‘de remèdes ou par Ia poste à 23 cents
{la boîte ainsf que par The Dr Wil-
liams’ Medicine Co, Brockville, Ont.

  

Ne

contraire, il sera fait prisonnier.) Le
sauvetage ayant été effectué au prix
de peines infinies, l'homme est décla-
ré prisonnier, car il ne porte aucune

blessure. “ Mais I! eat devenu fou”
Selon toute vraisemblance, le mé-

decin allemand ou quelque autre té-
moin de ce drame. écrivant à sn fa-
mille. a dit: “ Aujourd’hui, nous
-vaons eu un court armistice (Waffens-
tiitgtand), ete., ete” On voit d'ici le

reste.
 r——tltil

La dyssenterie consume les intes-
tins et en ronge rapidement l’enve-
loppe, provoquant un état dangereux

qui peut causer la mort. Le Cordial

pour la dyssenterie du Dr J. D. Kel-
gg, chasse des conduits intestinaux

s germes qui causent l’inflamma-

tion et préserve l'enveloppe de nou-

veaux ravages, la remet e nbonne

condition. Ceux qui sont sujets à la

dyssenterie ne devraient jamais se

passer de ce remède si simple et
pourtant si efficace.

Ottawa. 16 oct—Un arrêté en con-

seil a été passé d'après lequel ‘les
mifitaires qui font partie de la Gar-
de Nationale ou “Homa Guard” au Ca-
nada recevron: la même paie et la

même subsistance que les membres

des forces exped!tionnaires. .
Au bureau des aviseurs de la Mili-

ce à Ottawa. on anncuce qu'une e-
reur s'estgl's-6e dans la rédaction

du pamphlet relat'f’au service mili-

taire obligatoire ; ainsi on a fait dire

que l'enrôlement commencera avant

l'âge de vingt ans. ce qui est une er-
reur que l’on tient A rectifier. On dit
exactement “les h es Aagés de
moins de 2 Oans', quad il aurait fal-
lu dire “âgés au moins de 20 ans.”

L’hon. Turgeon
dans Bellechasse

LE PRESIDENT DU CONSEIL LE-
GISLATIF

POUR SE PRESENTER DANS

-BELLECHASSE AUX .RROCHAI-

NES ELECTIONS FEDERALES.
Montral 16—On annonce que l'hon.

Adélard Turgeon démissionnera
comme président du Conseil Législatif
pour se présenter dans Bellechasse
au£ prochaines élections. Les lilfé-

Taux sentent qu’il faut infuser un
sang neuf à leur parti fédéral dans la
province de Québec et Sir Wilfrid
Laurier aurait demandé à M. Turgeon

i d'entrer dans l'arène d’où il est lui-
même sur ie point de disparaître.

—eat .

Declar.tion de
lor. Sizughnessy
Montréal, 16.—Lord Shaughnessy,

se rendant au désir de Canadiens-
Fragcais éminents qui lui deman-
daient son opinicn sur la conscrip-
tion, a fait une longue déclaration au
cours de laquelle il ze prononce for-
tement en faveur de cette mesure.

i Voici ce qu'il dit en résumé :
0" Quelque accentuée que soit notre
antipathie envers une législation de
,ce genre, nous devrions accepter la
censcription non comme un empiate~
‘went sur la liberté. personnell: du

sujet, mais comme une mesure desti-
n°” ‘ la préserver. Nous devons con-
tin. er a équiper, armer et supporter
,nos propres troupes et donner aux

alliés l’aide matérielle que nous pou-
vons leur donner par nos plus vigou-
reux efforts. De fait, si cela est né-

| cessaire, la portée du bill de la cons-

cription devrait aller jusqu'à obliger
les gens à servir dans toutes les bran-
ches d'industrie qui fournissent du
matériel de guerre et des approvision-
‘nements.

“ {1 faudrait supprimer le jingoïs-
me verbeux et les discours incendiai-
res qui proviennent en règle générale
de ceux qui ne contribuent à 1a guer-

re que sous formede mots et qui peu-

vent tendre à encourager la lutte à
l'intérieur du pays, ainsi que toutes
les allocutions qui sentent la déloyau-
té. Celui qui les prononce devrait être
promptement puni.

“ La conscription est maintenant la
loi du pays, et peu itiporte nos vues
touchant Ia ligne de ¢onduite du gou-
vernement et les motifs et les mé-
thodes que l’on prétend avoir été em-
ployés pour le recrutement et autres

choses de guerre durant les deux pre-
mières ann‘es du conflit, c'est main-
tenant un devoir sacré pour tous les
citoyens dn Canada d'aider avec
lnyauté et bonne volonté aux autori-
tés à mettre la loi de la conscription
sélective en vigueur avec souplesse et
impartialité, réservant leurs critiques
de principe et de ’applicétion de la’loi

“pour après la guerre.
Ceux d’entre nous qui avons vu, com-

me moi, tous nos parents d'âge mili-
taire, partir pour outre-mer et qui
avous éprouvé les denleurs de la sé-
puration, nons ne pouvons neus em-
pêcher d'avoir da la compass’on po”
Jes parents dont l'aifection qu’ils por

tent à leurs fils, leur font exagérer l'es
terreurs du service militaire, parer
jque si, étant aptes au service eo
,n'ayant aucune raison valable de de-

  

M. Hazen s’en va |
o Washing!on

Ottawa, 16.—I1 est annoncé semi-
officiellement que I'han. J.-D. Hazen,

 

DEMISSIONNEAIT ex-ministre de la Marine, sera nommé
Haut Commissaire Canadien, à Wash-
:ington. La position comporte un trai-
jtement et des dépenses de vingt-cinq
mille piastres par année.

—-——R>

Le successeur

| de M. Rowell
"LES LIBERAUX DE L'ONTARIO
i VONT CHOISIR, JEUPL UN SUC-

CESSEUR AU NOUVEAU MINIS.
TRE UNIONISTE.

Toronto, 16 oct— M. G.-0. Hurd-
man, M.P.P.,, et assistant whip libé-
ral à la législaturs d'Ontario a con-
voqué pour jeudi de cette smmaine une

| assemiblée des libéraux ontariens aux
; salles de la General Reform Associa-
‘tion.

A cette réunion sera choisi le guc-
cesseur de l’hon. M. N.-W. Rowell, qui
est emtré dans le cabinet de coalition.
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Kansas City, 16.—Un incendie a LE SUCRE
; éclaté, ce matin, dans les bâtisses où
l'on tient temporairement :e bétail
destiné à la boucherie. Plus de 5,000
bêtes à cornes ont péri dans les flam-
mes, ainsi qu'un grand nombre de
poules. On estime les pertes à plus de

cinq cent mille piastres.

. Les escouades de pompiers du Kan-
sas et du Missouri sont venues prêter
wain-forte aux pomplers locaux. Le
feu était sous contrôle à 10 heures de
l'avant-midi.

Un prix pour le sucre de bettera-

.ves à déjà été fixé, et un prix sera

| également fixé pour la récolte du su-

;cre de canne de Cuba qui arrivera

vers le ler janvier. Comme suite à la

‘fixation du prix de la matière brute,

il y aura fixation du prix de ratfine-

rie aux Etats-Unis et probablement

au Canada. Le contrôleur des vivres,

M. W.-J. Hanna, a été en correspon-

dance avec les raffineurs canadiens

à ce sujet, aussi bien que pour con-

naftre les approvisionnements néces-

saires pour l'an prochain.Dès mainte-

nant, i'zpprovisionnement du sucre

brut est sous le contrôle de la Com-

mission Internationale.

UN SERVICE
]

La presse française est unanime à

féliciter le gouvernement américain

‘d’avoir, en divulguant la correspon-

dance échangée entre Bernstorff et

| Jagow, rendu le service de montrer

; dans toute son étendue une des prin-

| cipales machinations montées par

l'Allemagne pour agir sur l'opinion

française et la préparer à l’idée d’une , “Lors de la dernière élection pro-

paix prématurée. La série des docu- | Yinciale, sir Lomer Gouin et le Dr

ments publiés montre l’énorme puis- Parrot et certaines grosses gens par-
sance et la variété des moyens em-| COuUraient le comté de Témiscouta et

mraur0ge

UNE PROMESSE

On nous écrit de Fraserville: 
ployés par l'Allemagne pour attein-

M. W.-H. Adams, secrétaire de la i 0 A
General Reform Association est reve- dre son but. C’est la, disent les jour-
nu d'Ottawa ol il a eu une entrevue naux, un excellent avertissement don-
aves Sir Wilfrid Laurier. M. Allamsiné aux pays belligérants de se tenir
n’a rien voulu déclarer. sur leurs gardes.

————>>---
ereme +

Toronto, 16 oct.—M. James Mavor

de l’Université de Toronto, a recu] CES PILULES GUERISSENT LE
hier un câblegramme informant que RHUMATIS . — Aux nombreuses

Wilfrid Mavo été Personnes qui souffrent de rhumatis

s, le major Wilfri avor a me, un essai des Pilules Végétales de
‘ Permelee est recommandé. Ellles

| ont une action prononcée sur le foie

son fil
blessé à une jambe.

 

 

nous promettaient mille et une cho-

ses,entre autres une Ecole Technique,

où nous pourrions apprendre diffé-

rents métiers sans avoir à nous dépla-

cer ailleurs.

“L'idée était bonne et nous nous

en réjouissons. Mais depuis, comme

soeur Anne, on ne voit rien venir.

Puisqu’on se sentait capable de nous

promettre si fort cette école, on de-

vrait nous la donner. Alors, ce n’é-

tait qu'une promesse??
|

mander une exemption, ces jeunes
gens ne veulent pas occuper les p:stes

qu'on leur assigne en cette heure de
péril, ils ne font pas leur devoir de

citoven et évitent par égoisme de
porter leur part fardeau que le

; pays doit porter.”
du
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Le veux remède sûr pour le rhum
4 tisme, la t érralgie, mal de gor,;e et on

"Le Meilleur Liniment Fait
M. A. KF Laundry. Edmonton, écrit

* Je toimbai d'une bâtisse et m'infii
zeal ce que le médecin appela une

bien mauvaise entorse à
la cheville ; il me dit que !

@ ic ne pourrais me servi |
ÿ de mon pied avant trol. |
ÿ semaines. Je me procu

rii du Liniment Ml.
v4 + ard et au bout de six
4 Jours je retournais au

y ’iavaill. Je le crois le
A meilleur Liniment fabri-
ind.

3 te Liniment Minard
nmna toujours satisfac-
in Employé pour toute
 ffrance ou doulour. Il
“ve un soulagement

Minard’s Liniment
Co., Limited

Yarmouth,
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et les rognons et en mettant en ordrê

l’action de ces organes, elles agissent

comme alternative dans la préven-

tion du mélange de l'acide urique et

du sang qui cause ce désordre doulou-

reux. Elles doivent être prises sui-

Yant les directions et employées avec
persévérance, elles donneront ra-
pidement des preuves de leurs effets.

>

“ O CANADA !”

On nous demande quand fut chanté

pour la première fois “ O Canada,

mon pays, mes Amours,’ par son au-

teur Sir George-Etienne Cartier.

Sait-on que ce petit côté de l’his-

toire est assez controversé. D'un

côté, on affirmie que c'est au premier

banquet de la Société S.-Jean-Baptiste :

qui eu lieu le 24 juin 1834, que Sir

Georges-Etienne chanta pour la pre-

mière fois cette chanson patriotique

de sa composition. |Bégin qui consacrera le nouvel évê-
D'un autre côté, M. LL-P. Threotte,| que, jeudi, le dix-huit. La cérémo-

un de nos historiens distingués, di- | nie, qui s'annonce grandiose, aura

sait dans la “ Minerve ” du 24 juin !lieu en l’église Sainte-Marie, de la

1884, que c’est au second banquet de Pointe de l'glise de Digby, dans la

la Société, S.-Jean-Baptiste, en 1835, : Nouvelle-Ecosse.

que Sir Georges-Etienne chanta sa’ C'est un fait très consolant pour
chanson. Dans ce compte-rendu de la race française en Amérique que

la “ Minerve ” cependant, on ne men-! cette dignité accordé par le Vicaire

tionne pas spécialement que Sir Geor-| du Christ à un de ses fils. Aussi est-
| ges-Etienne chanta “ O Canada....” ce le coeur exultant de joie que nous
On dit : “ M. Georges Cartier chanta'adressons à Sa Grandeur Monsei-

une chanson qu'il avait composée‘ gneur Chiasson le soubait tradition-
nour l’occasion.” Est-ce “ O Ca- nel: “Ad multos et faustissimos an-
nada ” ? nos | ”

Allons, chercheurs, a l'oeuvre

Eh oui! ¢a n'était qu'une promes- |

se, et vous fQtes heureux, braves

gens de Témiscouata, si ‘nos gens”

du gouvernement provincial ne vous

ont fait qu’une promesse.

LES ACADIENS

 

 

Les Acadiens sont dans l'allégres-

se. Un deuxième enfant de leur race

est élevé à l’honneur de l’épiscopat.

Le Très Révérend Père Patrice

Chiasson, C. J. M,, supérieur du pe-

tit séminaire Sainte-Anne de la baie

Sainte-Marie, a été nommé par Sa

Sainteté Benoît XV évêque de Lydda

et vicaire apostolique du Golfe St-

Laurent, en remplacement du re

gretté Monseigneur Blanche.

C’est Son Eminence le Cardinal 
 

?
 



 

Le nouveau
cabinet

LES MINISTRES QUI FERONT PAR-

TIE DU NOUVEAU GOUVERNE-

MENT DE COALITION.

(Dép _Spéc, à 1'*Evésement”)

Ottawa,
Borden a annoncé ce matin ls com-
position du cabinet d’union qui se

réalise par l'entrée de libéraux in-

fluents dans le gouvernement du
pays.

Voici quelle sera la composition

du nouveau cabinet inais il reste quei-

ques nominations à faire :
Premier ministre et Secrétaire

d’Etat pour les Affaires Etrangères,

Sir Robert Borden.
Président du Conseil.—L'hon. N.-W.

Rowell.
Finances.—Sir Thomas White.
Chemins de fer.—lL'hon. Dr Reid.
Travaux Publics.— L’hon. C.-C. Bal-

lantyne.
Commerce.—Sir Geo. Foster.
Revenu de l'Intérieur—L'hon. Al-

bert Sévigny.
Postes.—L'’hon. P.-E. Blondin,
Intérieur—L’hon. Arthur Meighen.
Agriculture—l’hon. T.-A. Creerar.
Secrétaire d'Etat et ministre des

Mines—L'hon. Martin Burrell.
Justice—L'hon. C.-J. Doherty.
Immigration et Colonisation.—

L'hon J.-A. galder.
Marine.— (pas encore nommdé).
Milice—Le général Mewburn.
Milice (outre-mer)—Sir Ed. Kemp.
Travail.—(pas encore nommé).
Douanes.—L'hon. À. Sifton.

Solliciteur Général—Hugh Gu-

thrie.
Ministre sans portefueille.-—Sir Ja-

mes Lougheed et l'hon. F. Cochrane.

On propose la formation d’un cabi-

net de guerre composé de Sir Robert

Borden, du général Mewburn. Sir

Ths. White, l'hon. A. Meighen, l'hon.

N.-W. Rowell et l’hon. M. Murray,

s'il accepte.

Les libéraux dans le cabinet sont

MM. Sifton, Calder. Creerar, Rowell,

Ballantyne et Guthrie.

 

Les aff.ires du
Quebec Railway

LES REVENUS ONT AUGMENTE.—

M. JF. DONOHCE A ETE ELU

MEMBRE DU BUREAU DE DI-

RECTION

  

Montréal, 12 oct—iL'assemiblée an-
nuelle des actionnaires de la “Quebec
Railway, Light, Heat and Power Co.”
a eu iieu à Montréal hier après-midi,
sous la présidence de Sir Rodolphe

® Forget et n'a duré que dix minutes.
L'état financier pour l’année 1916-17

fridique que les recettes brutes pour
l'année finissant le 30 juin 1917 ont
été de $1,832,081. Elles avaient été
de $1,731,732 l’année précédente, ce
qui donne une augmentation ‘de $100,-
299.
Les dépenses d'opérations ont été

dé $1,155,969 ; l’année précédente. el-
les avaient été de $1,029,760 ; il y a
donc eu une augmentation de $126,-
218. ,
Le surplus de 1917 a été ide $684,572.

Celui de l'année précédente avait été
de $562,902.

L'ancien bureau de direction a été
réélu. M. J.-T. Donohue de Québec
& été élu directeur pour remplir une
vacance.

 

. Le cominunique
francais

€ mire

&£

L’ARTILLERIE A ETE ACTIVE LE

1ONG DE LA RIVE DROITE DE

LA MEUSE

Paris, 12—L'artillerie a (té active

pratiquement sur tout le front fran-
cais, rapporte le bulletin officiel d'au-

jourdhui.
La canonnade a été particulière-

ment violente le long de la rive droi-

te de la Meuse. Des raids ont été re-

poussés. HERG
—_—————Pr

Le couvent leur

sercit vendu

 

LA COMMMISSION SCOLAIRE DE
LEVIS VENDRAIT LE COUVENT

AUX SOEURS DE LA CHARITE.
 

Lévis, 12-—La Commission Scolaire!
de Bienville a siégé hier soir et a
décidé de continuer les pourparlers
en vue de la vente du couvent aux
Soeurs de la Charité de S.-Louis de
France, lesquelles occupent actuelle-
ment le couvent.
Lorsque cette question sera réglée,

les commissaires

mercial à Bienville.

rr

Ils onttrop
de reserves

LES RUSSES SONT OBLIGES DE

DBEMOBILISER LES CLASSES DE

1595 ET 1586.

Petrograd, 12—Le général Ver-
soveky, ministre de la guerre, a or-

donné aujourd’hui la démobilisation
de toutes les troupes de 1 classe 1895

ot 1896 dans le district de Petrograd.;
La reison qu'il invoque pour justifier
cette mesure, c'ert que l'armée russe

est encomwtrée de réserves derrière la
lire de feu.

née- russes. va accompagner la délé-
% filon russe qui viewdrs assister à la
“sahenko, gers le chaf des dél%guAs,
ænférence des Alllés à Paris. Le
sinictre dez Affaires Etrangères Te-
:& rénérail Alexieff servira de repré-
entant mil‘taire.

———e

12—Le T. H. Sir Robert

traiteront ensuite.
de la construtcion d’un college com-!

Ottawa, 22—Son Excellence le duc
de Devonshire s'est rendu a son bu-
reau de ‘“ l’Eastern Block,” à 12.30
heures, et peu de temps après les
nouveaux ministres ont été assermen-
tés en sa présence.

Le général Mewburn devient mi-
nistre de la milice, au pays : Sir Ed-
ward Kemp, ministre de la milice
d'outre-mer ; l’hon. A.-IL. Sifton, mi-
nistre des Douanes I'hon. Arthur
Meighen, ministre de l’intérieur ;
l’hon. T.-A. Creerar, ministre de l’A-
gliculture ; l'hon, Dr Reid, ministre
des Chemins de fer ; et l’hon. N.-W.
Rowell, président du Conseil.

Les honorables Geo.-t1. MMurray et
F.-B. Carvell ont conféré avec le pre-
mier ministre jusqu’à une heure. On
attend leur réponse cet après-midi,
alors que le remaniement du cabinet
sera probablement au complet.

UN VRAI TRIOMPHE

Ottawa, 12—Sir Robert Borden
vient de remporter l'un des plus écla-
tants triomphes de sa carrière poli-

négociations tenaces, soutenus en d(-

tique. Après des mois d'efforts et de

LE CABINETDE COALIT
EST UN FAIT ACCO:

Sept nouveaux ministres, dont plusieurs chefs libéraux ont été assermentés

matin : le Gén. Mewburn à la milice, l’hon. M. Sifton aux Douanes, l’hon.
M. Crerar, ministre de l’Agriculture. — L’hon. M. Rowell est président

du Conseil

pit des multiples difficultés qui sur-
| gisgaient de tous les côtés, le pre-
, infer ministre a été en mesure d'an-
I noncer à une heure, ce matin, que le

i projet de formation d'un gouverne-
ment d'Union était maintenant un

! fait accompli.

L'UNION SACREE

Cette fusion des représentants les
,plus éminents des deux partis n’est
, pas une union de facade. Cette union
comprend la plupart des personnali-
tés politiques les plus en vedette des

pertis libéral et conservateur au Ca-

nada.

 

‘| ies conférences qui viennent d'a-
voir un aboutissement si heureux
étaient en cours depuis lundj.

DERNIERE CONFERENCE

| La dernière conférence qui a com-
|mencé dans l'après-midi au Château-
| Laurier, s'est prolongée tard dans la
nuit. Sir Robert Borden attendait
l’issue du conciliabule des libéraux à
!ses bureaux dans l'Hôtel du Gouver-
nement, dans l'édifice du bloc de
l'Est.

 

i

 

ce

Après un bref tête-à-tête entre le
premier ministre et M. N,-W. Ro-
well chef de l'opposition à la Légis-
lature d'Ontario et l'hon. J.-A. Cal-
der, ministre des Travaux Publics
dans le gouvernement de la Saskat-
chewan, le communiqué suivant a été
remis aux journalistes :

UN COMMUNIQUE

“ Les délais en rapport avec la for-
mation d'un gouvernement d'Union

n'ont pas été plus prolongés qu’il ne
fallail s’y attendre, car les difficultés
sont beaucoup plus grandes que cel-
les qui se présentent dans la forma-
tion d'un gouvernement strictement
de parti. Les conférences qui ont eu
lieu durant les quatre derniers jours
ont été marquées par la sincérité et
la détermination de toutes les per-
sonnes (intéressées à la formation
d'un gouvernement unioniste ou na-
tional. j.es détails comnlets seront

probablement communiqués à la pres-
se aujourd'hui, mais dans l'intervalle,

annonce est faite définitivement que

la formation d'un tel gouvernement

est un fait accompli.”

   

 

Les alliés demanderaient

aux Japonais d’envoyer

une armée en Europe

et de leur donner plus

d’aide.

Tokio, 12—Les Alliés insistent pour
que le Japon participe à la guerre
avec son armée et sa marine, d’après
-IYOIN ,, [BUINOf NP QJIBI[W JAX]

Nichi.”
L'Amérique a mis un embargo sur

l'acier, dit-il, dans le but d'appuyer
les Alliés qui demandent que le Ja-
pon participe davantage en hommes
et en navires au conflit.

Le critique déclare qu'après la
oJjUeUT,] ep se sd] ‘wAY ep anya

ont prié le Japon d'envoyer une force

expéditionnaire en Europe. En répon-
se, le gouvernement japonais expli-

qua que la mobilisation était impra-
ticable.

L'écrivain croit que la demande des
alliés va se faire de plus en plus
pressante.

On reconstruira
cette flotte

LES DEPUTES ALLEMANDS DECI-

DENT DE RECONSTRUIRE LA

FLOTE MARCHANDE DU KAISER

 

 

 

Copenhague,, 12 oct.—Les dépéches
de. Berlin aujourd'hui disent que le
Reichstag allemand a adopté le bill
pourvoyant a la reconstruction de la
flotte marchande du Kaiser.
Le Reichstag a aussi voté l'appro-

priation destinée au bureau du vice-
chancelier,
les socialistes ont voté contre les deux
bills.

reonAPmr erin

Il neigeait hier
dans le Mcine

TROIS POUCES DE NEIGE HIER
A BANGOR, MAINE.— SIX POT-

CES EN CERTAINS ENDROITS
var

(Dép, Spéc, à T«Evénement)

Bangor, Maine, 12 oct.— Pour la
première fois depuis 48 ans la neige
a fait son apparition de très bonne

heure cette année. À dix heures hier
soir il y avait trois pouces de neige
et le service des tramways a été dés-
organisé. Erd'autres endroits du
Maine il est tombé six pouces de nel-

ne.

\
:

 

La guerre eux
slot machines

UN APPEL AU JAPON

Je Dr Karl Helffrich. Tous:

 

 

Un moalrise
enHollande

ON CRAINT DES DIFFICULTES EN-

TRE L’'ANGLETERRE ET LA

HOLLANDE A PROPOS DES VI-

VRES.
——  Amsterdam, 12-—Un. malaise règne ;

îci aujourd’hui. On a appris que le
gouvernement anglais a interro'npu

, toutes les communications commer-
'ciales par câblogramme entre l’An-'

!gleterre et la Hollande, et qu'elles ne
:reprendront pas tant que la Hollande
inaura pas mis un embargo complet ‘
{sur certains matériaux de guerre qui’
; bassent en Allemagne.

! C'est le second attentat contre le
commerce de la Hollande que les Al-
liés commettent dernièrement en es-.
sayant de priver l'Allemagne de tout
aide matériel provenant de l'étranger. !

 

Berlin annonce
un petit succes

LE TERRAIN ABANDONNE PAR|

LES FRANÇAIS EST TOCJOURS,
AUX ALLEMANDS.

(Serv. Spéc. de !""Evênement”)

Berlin, 12, viâ Londres.—Les trou-
pes allemandes ont capturé du terrain

important dans le bois Chaume, au!
nord de Verdun, mercredi, et l'ont|
conservé en dépit des fortes contre-|
attaques des Français, suivant le bul-
letin officiel d'hier. Les soldats alle-
mands ont fait d'autres incursions
dans les lignes francaises de la rgion

de Verdun.
Les artillories ont soutenu une at-

;taque sans auccès près de Drajebank.
Les Anglais n'ont pas attaqué.
Au cours d'une bataille à laquelle

80 aéroplanes prirent part, trois ma-
ckines de l'Entonte furent abattucs.
ajoute le rapport officiel. |
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PROTESTATION
Il a été question récemment de;

transformer la cathédrale de Reims

en une sorte de monument dédié aux|

victimes de la guerre et consacré à |

perpétuer le souvenir de la barbarie |

teutonne. |
Voici, à ce propos. en quéls termes

S. E. le cardinal Luçon, de Reims. al

protesté :

* Je proteste de toute mon énergie,|

(et ne cesserai de protester, coutre |

tout projet qui voudrait faire de la ca-

thédrale de Reims une espèce de inu-

sée ou de nécropole. Ceux qui ont

pareilles idées ne considèrent pas

ce que Reims est pour l'Eglise, pour

la France, et pour le monde entier. |

Tous ces desseins sont impossibles."
————

 

 

 
|

On annonce que le général Alexieïf,|

ancien commandant en chef des ar-!

 LA RÉCOLTE
La récolte du blé dans les princi-

| paux pays du monde :; l'Espagne, la

‘France, l’Ecosse, l'Irlande, la Suisse,

(Dépêche du correspondant ‘le Canada. les Etats-Unis, les Indes,,

l“‘Evénement” à Montréal) le Japon et l'Algérie, se chiffre à 1.-

Montréal. 1 Zoct— Se basant surf, 665,489,000 de boisseaux d’après les

l'opinion exprimée dans un rapport'rapports de l'Institut d'Agriculture à
ira . ’! . f “

de Mtre Laurendeau, l'avocat en chef Rome. C'est une augmentation de 33
de la ville, les m:mbres du bureau ,

sur l'an dernier.

ON CROIT QUE LES MACHINES AT-!

TOMATIQUES SERONT BIENTOT|

SUPPRIMEES A MONTREAL
 

de

€
de contrôle ont adopté hier une réso-
lution qui pourrait avoir pour effet’
de faire disparaître de Montréal dars
un avenir plus Où moins rapproché
les machines automatiques (slot ma-

chinesy

p.
La récolte d'orge est de 485.289,100

| boisseaux l'avoine,  1,995.504,000
| boisseaux et le maïs 273.296,000 hois-

seaux.

ET

UNI

 

Le général Maurice dit que
les troupes américaines

doivent traverser en Eu-

rope et en très grand

nombre,

 

. }

Londrds, J2&-de major-général
Frederick-B. Maurice, directeur en
chef des’ opérations militaires au mi-
nistére de la guerre, a dans sa cau-

serie hebdomadaire avec la Presse
Associée, hier, fait une revue des
\t'avaux accomplis la semaine derniê-

re uu front anglais dans les Fian-
dres. Le général s'est montré opti-
miste et il a ajouté :

* Nous avons donc toutes les rai-
sons d'avoir confiance quand nous
considérons ce que nos soldats ont

accompli. Mais la lutte est rude et
Tous ne croyons pas que la série ac-
tuelle de batailles dans les Flandres
va amener la fin de la guerre. ll nous
reste encore beaucoup a faire. J'a-
jouterai qu’il est encore aussi impor-
tant de faire venir les troupes amé-
ricaines le plus vite et en plus
grand nombre possible.” *

Commentant le rapport allemand
qui prétend que les Anglais ont per-
du un demi-million d'hommes dans
la présente série de batailles, le gé-
néral Maurice dit :

* Ces statistiques sont grotesques.
Nous n'avons nas lancé autant de
soldats dans la mêlée. Comme je vous
l'ai déjà dit, nos pertes ont été très
peu élevées. et on sait aue les pertes
des Allemands ant été de T5 fois plus
élevées que les nôtres.”

Ils demandent
augmentation

——

LES CONDUCTEURS DU GRAND-

TRUNC VEULENT AVOIR DE
MEILLEURS SALAIRES.

 

(Dépêche du
“ l'Evénement”

Montréal, 12.

correspondunt de
à Montréal.

lies représentants de
4,000 conducteurs du Grand-Tronc

sont en conférence avec M. U-E.
Gillen, vice-nrésident des Opérations,

pour obtenir l augmentation de salai-
re qui comporterait ue somme de
$1,500,000. Les mécaniciens et les
chauffeurs demandent aussi un salaire
plus élevé.

S-isie d’un
renard noir

ON A SAISI HIER UN RENARD
NOIR A LA GARE WINDSOR.

 

Montréal, 12—Pour la première
fois en cette province un renard noir

—évalué à plusieurs milliers de dol-

lars—a été saisi par des officiers du
gouvernement. \

Le précleux animal, qui pat un des
plus beaux spécimens que l’on puisse

voir, a été saisi samedi à la gare

Windsor parce que la royauté n’avait
pas été payée et que le permis de
transport spécial n'avait pas été ob-

‘ent du ministre qui relève ce dépar-
tement.

prte ——— —— ———EE

UNE VICTOIRE POUR LES ANGLAIS

Cette ville est a 7

 

 

(Serv. Sp¥: de POEvenement’')

Avec les armées anglaises dawns les Flandres, 12—Les Anglais ont remporté une autre victoire ce matin en

dépit de l’état désavantageux da terrain. À certaius endroits, les Tormmies nagealent presque dans lu boue,

Au moment où cette dépêche est envoyée, l’offensive we continue.

Les forees du maréchal Halg sont maintenant tout prés de Passchendaele.

milles au nord-est d’Ypres et à moins de six milles de Roulers.

 
 

LESANGLAI$
__ TROISIEME OFFENSIVE GE MATIR
 

AVEC LES
L’ambassadeur américain
Sharp raconte la visite

qu’il a faite au camp

d’entrainement des sol-

dats yankees en France.

ver

Washington, 12—Le Département
d'Etat 2 1ecu de l'ambassadeur amé-
ricain Sharp à l’aris Un tuiégramme
dans lequel il parle de la visite qu’is

a faite aux quartiers généraux du gé-
néral Pershing.
L'ambassadeur déclare que mercre-

di et jeudi derniers il a fait une ex-
cursion dans la section du pays occu-
pée par les troupes des Etats-Unis. 11
ne craint pas de dire quil serait dif-

ficile de trouver un endroit plus pit-
toresque en F.ance, Partout, dit l'am-
bassadeur, on pourvoit au bien-être et
au confort des soldats. les nouvelles
baraques sont très bien situées et la
propreté absolue règne dans les cui-
giney
Les Sammies ont une splendide ap-

parence, ils paraissent même en meil-
leure santé que lorsqu'ils ont paradé
dans les rues de Paris le quatre de
juillet. La vie au grand air, les exar-
cices nombreux, et le fait (u'ils com-

mencent à s’habituer aux alentours,

sont autant de choses qui contribuent
à mettre les soldats en bonne condi-
tion. Ils n'ont plus la nostalgie qu’ils
avaient parfois durant les premiers
temps de leur séjeur en France.

————>

Guillaume
en Bulgarie

D'ARRIVER À
TALE PE SON ALLIE FERDI-

NAND,

(Serv, Spée, de '“KEeénement’)

Londres, 12—L'empereur Guillaume

une dépêche de cette vile envoyée par
l'Agence des Nouvelles Centrales.

 

Un hausse

des prix
LES INDIENNES, LE COTON, LES

BAS, MOUSSELINES SE VEN.
DENT TRES CHER

 

(Dépêche du correspondant de
lEvénement’” à Montréa!)

Montréal, 12 oct—Le bulletin heb-
domadaire “Bradstreet” annonce ce
matin que les marchandises sèches,
comme indiennes, coton, bas, mousse-
line, etc., se vendront le printemps
prochain, prix du gros. pfus cher que
présentement au prix du détail

Ferdinand
veut la paix

 

LE TSAR DE BULGARIE INSISTE

POUR LA CONCLUSION DE LA

PAIX. )
—…

(Serv, Spéc, de P"idvénement”)

Londres, 12—Iæ nouvelle que le

Kaiser est en ce inoment à Sofia pro-
voque bien des commentaires ici. On

se demande si les malentendus qui rè-
gnent entre la Bulgarie et l’Allema-
gne ne se sont point accrus.
Des rumeurs circulent ici à l'effet

que le Tsar Ferdinaud de Bulgarie
insiste pour la conclusion de la paix.

Tout est pret
a Montreal

  

(Dépêche du correspondant de
I'“Evénement”’ à Montréal)

Montréal, 12 oct— ‘M. Eugène-H.|
Godin, C. R., le régistraire des exemp-'
tions pour le district militaire de
Montréal espère être prêt à commen-
cer son travail dès aujourd’hui. Dans
quelquse jours. il aura un personnel
de 175 assistants. :

tement l’Acte du Service Militaire.
Tous !cs hommes de la classe “A” 

exemption.
i
‘

L'EMPEREUR ALLEMAGNE VIENT.

SOFIA, LA CAPE-'

est arrivé à Sofia, Bulgarie, suivant

SAMMIES
BION VEUT
[AE FIDÈLE
ASINA

Lloyd George dit que les
,Anglais se battront jus-

qu’a ce que la France

ait obtenu pleine et en-

tière justice.

 

 

 

Londres, 127 oct.—iLe premier mi-
nistre LUloyd-George, parlant à une
délégation des comités d'assurances
qui demandaient un réajustemen: Jde
l'assurance-vie et l'établissemen. d’un
ministère de santé, a déclaré que tou-
tes les pensées et les énergies de la
nation étalent appliquées à la lutte
pour la liberté.
“La tâche que les nations alliées

ont entreprise doit être terminée
avant de penser à’ d'autres projets,
a dit Lioyd-George et je ne connais
rien de plus favorable à la prolonga-
tion de la guerre que l'assertion de
von Kuelhmann, le secrétaire des Af-
faires Etrangères d'Allemagne, dé-
clarant que jamais la France ne re-
prendra l'Alsace4Lorraine.

“ Je ne puis vous dire combien long-
temps encore ‘durera la guerre. mais
l'Angleterre résistera tant que la

! France résistera, tant que la France
‘n'aura pas obtenu satisfaction. Ceci
veut dire qu’il! faut mobiliser de plus
en plus les ressources du pays, c'est
la concentration en vue ide la victoi-
re.”

 

 

Les avions

detruits
 

BERLIN ANNONCE QUE PENDANT

ONT PERDU 374 AVIONS.

— =

Berlin, 12 oct—via Londres-—les
iusces de l’Entente ont perdu aux di-
vers frohts allemands durant ie mois
de septembre 374 aéroplanes, tan-
dis que les Allemands n'auraient per-
du que 82 machines, si l'on en croit
les statistiques fournies aux quar-
tiers-généraux teutons hier.

 

 

 Nouveau cure

a Montreal
 

ONTCOMMENCEUNE

LE MOIS DERNIER LES ALLIES|
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C’est la troisième en {:
. . t
jours, dans les environÿ,
d’Ypres. P

——ettente=t f

€

. h
Les soldats de Haig ont}:

atteintencore tousleurd;

objectifs. a
||

n
I

Londres, 12-—Les troupes anglaiseg t
ont commencé une autre grande of
fensive, à l'aurore ce matin, sur I@t
|terrain vaseux des Flandres. t

* Au nord-est d’Ypres nous avong y
‘attaqué sur un front d’environ siÿ pi
milles, vers 5.25 hrs ce matin,” rat
porte le commandant en chef anglais] t
“ et nos progrès sont satisfaisants. Be

“ Il à plu durant la nuit.” t
Cette troisidme offensive en huifc

mandes que Haig a déjà fait reculerf;,
des alentours de Poelcapelle jusque,
par delà Cheluvelt.

En cinq ruées successives contr

ce même secteur d’Ypres depuis |
mois da'oût, les troupes anglaises on
pénétré au moins de cinq milles dan
les travaux de défenses teuton
L'attaque du 4 octobre refoula le
Allemands même plus que cett f

moyenne d’un mille par attaque. C'é

tait la première fois que les Anglai €

mettaient à l'épreuve le nouveau sysg1
tème de défense allemand qui consistq 74
en cratères d’obus ciméntés avec d#8
béton et en ‘ boîtes à pilules.” n
Les Anglais trouvèrent ce systémgV

plus facile à assaillir que l’ancie#
système de tranchée. Ils n’ont pa
ainsi à attendre des semaines pou
reprendre leur offensive. Cette fois-ci
quatre jours après la ruée du 4 oc
tobre, les Anglais ont attaqué de
nouveau.

Ils ont encore eu cette occasion
d’enlever aux Allemands un terri

ltoire belge d’une étendue considéra

ble. /
Mais voici que quatre jours aprè

cette seconde offensive, à 5.25 heu
res ce matin, Sir Douglas Haig,
de nouveau mis sa machine de com]
bat en action.
Dans ILondres, la nouvelle de la re

prise de l'offensive a soulevé l'en
thousiasme ce matin. ‘La capitale sai
bien que depuis cinq jours il pleu
dans les Flandres, mais Te public, er
apprenant que Haig attaque de nou
veau, conclut que le général angla:y
est maître de la situation et frappé
contre l'ennemi à sa guise.

——

Pour une
fuite de gaz
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Mlie BLANCHE CAMPEAU RECLAM
$4,000 DE LA VILLE D’OUTRE#

MONT. \

Montréal. 12.—Mille Blanche Cart]
peau a intenté à la ville d'Outremon
une poursuite de $4,000 pour avoir
été à demie empoisonnée par une fui
te de gaz causée par certains travaux

d'excavation.
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'M. LABBE ADELARD HARBOUR

EST NOMME CURE DE LA CA-
| THEDRALE PAR MGR BRC-
, CHuSIL
t

i

"Montréal, 12.—Mgr Bruchési vient:
de nommer M. I'abbé Ad#ard Har-
bour, curé de la Cathédrale. et M.
l'abbé Emile Lambert, chancelier.

 

Les employes
du G.N.W. Tel.

ILS RECOIVENT UNE AUGMENTA-
| TION DB SALAIRE DE 15 POUR

CENT A MONTREAL.

: Montréal, 12.—-La compagnie de Té-

‘légraphe G. N. W., a signé une en-
tente avec ses employés fixant les

salaires et les conditions de travail.

Il a été accordé une augmentation

moyenne d'environ 15 pour cent.
! mrere

Fabriquez
votre pain

|
POUR LA MISE EN VIGUEUR DE,

LA LOI DU SERVICE MILITAIRE

 

LE MAIRE MARTIN CONSEILLE

AUX MENAGERES DE FABRI-

MEMES,

Montréal, 12—Dans une lettre
M Godin dit que l'on suivra exac- qu'il leur adresse. le maire Martin : navires neutres stationnés dans les

suggère aux ménagères de Montréal
de fabriquer elles-mêmes leur pain

seront appalés ou demandereront une; pour faire réduire le prix de cet ali- dont le capital est en Angleterre,

ment. .

La revolte dans
le flotte boche

ELLE A EU LIEU IL Y A SIX SE

MAINES ET LA GUERRE SOUS4

MARINE A DECLINE.
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New-York, 12 oct— Arthur Pollen
qui s'est rendu fameux en écrivant

sur deb questions navales, dit que le
deux faits saillants touchant la mu]
tinerie chez les marins allemand
sont premièrement que cette mutineq
rie a eu lieu dans la flotte et non
dans Yarmée, et deuxiémement qu'elqt
le s'est produlte il y a six semaines

Or, c'est à cette époque que ‘a
guerre sous-marine accusa un déclinf
et Ce fait n’est peut-être pas étranger
à la récente mutinerie.
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Requisition
de navires

 

L’ANGLETERRE VA GARDER POUR
ELLE LES NAVIRES BATIS

AVEC DU CAPITAL ANGLAIS.

Londres, 12.—Quatre vapeurs sul

dois qui se trouvent dans des ports 
; Ua ; “ tlonnés par le gouvernement aujour-

QUER LEER PAIN ELLES-ME-, d'hui. Le gouvernement ne fait ainsi

C

J
£

€

8

i
risy

anglais ont été formellement réquisi-f ,

]

1; que donner suite à la ligne de con
i duite qu'il a adoptée et dont le pad
i est de prendre le commandement de

; ports anglais et qui appartiennent ”!
| partie ou en entier à des compagni©

PAGE 1  
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Paris, 16.—La presse boche approu-
ve Kuhlmann :

le bouclier de '’empire et,le symbole
de son unité.” Le ™ Local Anz:iger”
affirme que même dans les socialis-
tes indépendants il n’est pas un Al-
lemand qui consente à discuter la
question.
Le “ Vorwaerts ”

magne n’est pas disposée

 
4

écrit : “ L'Alle-
à céder

u t'Alsace-Lorraine. Le secrétaire d’E-
tat est approuvé par tout le Reichstag
quand il donne à entendre que l’AI-
lcmnagne est prête à faire des arian-
gements sur toutes les autres ques-
ticns mais que relativement à cs
provinces toute concession es: im-
pessible.”

ll est intéressant de relever dans la
fin du discours de Michaelis à la séan-
ve du 9 octobre ces paioles qui tra-
hissent l'inquiétude de l’Allemagne à

Fill l'égard de l’arme économique qui est
i entre les mains de l’Entente. “ou

nous faut assurer les conditions
d'existence de l’empire allemand sur
le continent et au-delà des mers, il
nous faut empêcher que l'alliance de
1:os ennemis ne devienne une coali-
tion économique.”
A noter aussi la vivacité de ressen-

timent provoquée par les accusa-
tions portées par von Capelle contre

4.8 socialistes indépendants. Le dé-
Ÿputé socialiste David proteste en ces
termes : “ C'est une grave accusa-

: ÿtion que lè secrétaire d’IËtat a lancée
contre certains membres du Reichs-
tag et il est difficile de croite que

cette accusation est fondée. Exigeons
les mêmes droits pour tous les partis:
Jles actes qui tombent sous le coup de
11a loi doivent être jugés, selon les
textes existants, mais dans le cadre
prévu par la loi tous les partis ont
droit au même traitement et à la
mênie liberté d’action.”

A la séance du Reichstag du 10 oc-
Jtobre consacrée à l’examen de la si-
tuation extérieure, le premier oratouz
jut Conrad Haussmann, député pro-
gvessiste qui réédita les accusations
contre la Russie et surtout contre

Jl'Angleterre responsables de la guer-
‘Jre Hier Kühlmann s'adressait à l’An-
Fsieterre pour dénoncer la France com-
me faisant obstacle à la paix en 1e-
vendiquant l’Alsace-Lorra.ne.

ÿ Aujourd'hui Haussmann s'adressa
p'incipalement à la France dénons…nt
Ja Russie et l'Angleterre qui l'’au-

vijraient entraînés dans la guerre, mais
si ce sont ces deux pays qui ont «é-

dchainé ls conflit, c’est Wilson et plus
tard Lloyd George qui prolongent la

crise.
§ “ Désormais, dit l'orateur, en t:r-
iminant, l'Angleterre en inscrivant le
retour de 1 Alsace-Lorraine 'à” la
France au nombre des buts de guerre

«fa unnoncé qu'elle mènerait le combat
# la vie et à la mort. Nous ralevuns

fle gant et maintenant nous mainte- |
de

de

nons nos résolutions
comme programme

paix non
paix mais

]comme programme de guerre. Eles
ttaient un message de paix si nos
ennemis voulaient la paix mais elles

CÉdeviennent un message do guerre

OUlpuisque nos ennemis veulent la
}* |guerre.”
PP] Puis Stresemann, député du parti

ME

retional libéral. s’attach> surtout à
démontrer que l'Allemagne a été trop
loin dans la question de l'arbitrage
et s'efforce de montrer que c’est une
très grave erreur que de mêler cetie
question aux négociations de paix.
Après lui le comte Westarp, après

avoir constaté avec plaisir que les
nationaux libéraux évoluent chaque

jour davantage vers la droite et se
tFdrapprochent du groupe conservateur,
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scrvateur -
“Il nous faut, dit-il, une forte in-

demnité de guerre. La frontière occi-
dentale doit être mieux protégée. Les

Üvieux pays allemands des côtes de la
région de la Baltique ne doivent p's
être livrés à la domination russe.
Quant à la Belgique, ce que dit la
note du pape, est complètement chi-
mérique et la Belgique sera sous l'in-
fluence allemande ou bien elle ap-
partiendra à l’Angleterre.”
On voit combien le programme du

tion avec celut du comte Czernin.

IN THE RIGHT PLAC

 

Dans le midi, un préfet visite un

asile d’aliénés.

Il interroge un vieil interns dont

les réponses calmes et pleins de

bons sens l’étonnent. Il continue l’en-

4 dant toujours qu’une fêlure se pro-

‘| duise dans le cerveau de son inter-
locuteur. "

—Vous paraissez trés bien por-

tant. Pourquoi êtes-vous ici? lui de-

mande-t-il enfin.

—Moi? Je ne suis pas malade, je

ne suis pas fou ! proteste l’interne.

Le préfet pense À part lui: ‘Nous

|Y voilà”. Et, de nouveau, il inter-

roge:

—Qui vous a fait mettre ici?

—C'’est le conseil municipal de ma

commune. J'étais garde champêtre et

j'avais gagné. ma retraite. Alors on

s’est dit: “Puisque la commune a

droit à une place à l’âsile d'aliénés,

autant y mettre notre garde cham-

pêtre plutôt que de lui payer une re-

traite.” Je suis veuf et mes enfants

sont casés. J'ai accepté et je me

plais bier. sous le rapport de la

nourriture et du couchage.”

 ——_

La machine à manufacturer lrs ai-
guilles, la plus perfectionnée, produit

# 1,500,000,000 aiguilles, par semain .

ae

est

Le dôme de 'Obs>ratoire
Greenwich. qui pèse 20 tonnes.
fait, en-grande partie, de papier. 

L'Alsace-Lorraine est-

apporte la programme du parti con-,

député conservateur est en opposi- ;

tretien avec le brave homme atten-,

COMMUNIQUES
BULLETIN FRANCAIS

Paris, 16 oct—Le ministère de la
guerre a publié hier soir ce qui suit :
“Dans la région des plateaux si-

tués entre Allles et Craonme, l’artfl-
lerie a tonné au cours de la journée.
Des rencontres entre patrouilles ont
eu lieu en Champagne à l'ouest d’Au-
berive. La canonnade a été Inter-
mittente sur le reste du front.
“Deux baions caiptifs allemands ont‘

été abattus aujourd’hui, l'un par nos!
‘Canons sjéciaux, lautre par un de
nos aviaieurs,
“Théâtre de guerre de l’est, 14

oct : L'artillerie a été modérément
‘ active le long du front. l.es Anglais
ont capturé 110 prisonniers et deux
mitrailleuses au cours d'un raid sur
110MODd0S, À sx Kilomètres à l'ouest
de Serres.”

: BULLETIN RUSSE
Fétrograd, 16.—Voici le

bulletin officiel russe d’hier :
“ Aux fronts du nord, du sud-ouest

o de Roumanie il y a eu des fusilla-
es.
” Au front du Caucase, la s.tuation

est la miême.
“ Le combat d'hier sur la mer Bal- |

tique pour la possession de l’Lie da
Oesel s’est continué. Bien que l’enne-
mi eut été repoussé samedi, il a oc-
cupé Arensburg à sept hewes, p. m.
Le jour précédent, on avait remar-'
qué des détachements ennemis à qua-|

|

texte du |

 
tre ou six miles de la ville.

“ Les forces navales et aériennes
de l'ennemi appuient (nergiquement‘
ses opérations sur terre et attaquent
at nord et au sud de l'Île.

“ Des torpilleurs et autres navires
de guerre -ont essayé de forcer l'en-
trée du canal de Irbe. Notre artille-
rie à longue portée installée dans
I'lle de Ocsel empêche les autres
n.ouvements de l'ennemi dans le gol-
fe de Riga.

“ Le groupe des navires ennemis
dans le\'o1d a envoyé un escadron de
torpiileus, entre les Iles de Oosel !
et de Dago, lesquels firent reculer
nos novires-petrouille dans la direc-
tion de Moensund. Nos forces nava-!
les, accourant au secours de nos na-;
vires-patrouilie, accepterent la ba-

taille et l'ennemi se‘retira. i
“ Un troisième groupe de navires

ennemis, consistant de croiseurs et de
terpilleurs, ont approché cet après-’
midi les côtes du sud-ouest de l'île de;
Oecel, et ont bombardé un point sans
importance de In côte. |
“Ou a vu plusieurs fois des sous-

marins ennemis à différents endroits
dans la Baltique. i

“ Aviation : Dans la soirée,
aéroplane a été abattu au front
nerd,” ~

! BULEETIN ANGLAIS

Oi congratule

#Sir Lomer Gouin
LE PREMIER MINISTRE POSSEDE

I’ADMIRATION DES ECHEVINS
PE MONTREAL PARCE QUIL
“ BOYCOTTE ” LE TERME “BAX-
QUEROUTE.”

Montréal, 16—Le conseil a adopté
hier une résolution félicitant Sir Lo-|
mer Gouin d'avoir protesté contre le
terme banqueroute employé par l’as-
‘sociation des Citoyens en. parlant de
la situation financière de Montréal. |

Reparations du
pont Lachapelle!
| ECHEVIN MENARD, BIEN QUE

“ TANNE DE CES GENS-LA,” GA-
GNE SON POINT.

 

| Montréal, 16—Le débat autour d’un!
‘crédit de 320,000 pour les réparations‘
du pont Lachapelle, reliant l’Ile Jésus
à Montréal, a été si vif que l’éche-
vin Ménard a quitté la salle en disant: |
“ Je suis tanné de ces gens-la.” Ce-
pendant, l’échevin Ménard a gagné
son point et les $20,080 ont été votées,

Recompense
a l’heroïsme

LES FAMILLES FRANÇAISES RE-

COIVENT LA RECOMPENSE AC-

CORDEE AUX BRAVES DE LEUR

FAMILLE TOMBES AU FRONT.

 

i ~~

.

Montréal, 15 oct.—M. C.-E. Bonin,
{conse’ller d'amba e a rem:s hier
(dans la grande salie de l’Union Na-
(tionale Française aux fam:!lles fran-
caises dans le deuil les d'prômez ac-
cordés par le gouvernement français
“pour celui de leur3 membres qui est
tombé au champ d'honrceur.
sm

Arretes pour

vol de farine
DES CHARRETIERS S’EMPARENT
BE SACS DE FARINE DESTINES
AUX ARMEES.

gaanESATE

 

 
Montréal, 16—Deux charretiers à

I'empioi de la Dominion Flour Milis

ont été arrétés hier sous accusation
d’avoir dérobé plusieurs sacs de fa-'
rine destinés aux armée- d’outre-
mer. Le receleur a aussi été appré-
hendé. '

 

Le dernier
communique

——— |
16-—Le maréchal Haig,

en envoyant des nouvelles du front

anglais en France, aujourd'hui, n»
signale que des raid et des combats
d’a ti'lerie.

“ Au nord-ouest de Gulleeourt, dit-
il, les Irlandais ont exéeuté un raid,
ce matin. Aux alentours du chemin da

fer Ypres-Staden, l’artillerie ennemis

a Été passablement active, hier soir.

Londres; 

Le gouverneur
est a Halifax

LE DUC DE DEVONSHIRE .FAIT
PLUSIEURS VISITES OFFICIEL-
LES DANS LA REINE DES PRO-
VINCES MARITIMES.

 

 

Halifax, N. E., 16 —Son Excellence
le Gouverneur-Général du Canada est
arrivé ici hier soir par train spécial
à 11.30 hrs. Ce matin, il est sorti
de son char privé pour faire l'ins-
pection du “ Niobe ” et des défenses
navales de Halifax. Il va prendre le
dfner avec l’amiral.

Ce soir, il sera l’hôte du lieutenant-
gouverneur Grant et mercredi il fera
l'inspection des établissements mili-
taires et fera l’ouverture officielle de
l'exposition des Trophées de Guerre à
l’Arsenal.
Demain soir, il prendra le lunch

avec le commandant en chef de la
Jiarnison, et jeudi Son Excellence sera
l'hôte d'honneur du banquet donné
simultanément par le Board of Trade
etle Canadian Club.

Le naufrage
du S.S. “Medie’

ON ANNONCE QUE 250 PERSONNES

ONT PERDU LA VIE DANS CE
NAUFRAGE.

 

 

Londres, 16—Deux cent cinquante
personnes ont perdu la vie au mo-
ment où le vapeur français “ Medie”
a été torpillé le 23 septembre dans
l’ouest de la mer Méditerranée, dit
une dépêche Reuter, de Paris. L’ex-
plosion de la torpille fit_sauter les
munitions qui composaien® la cargai-

son du navire.
A bord du vapeur, il y avait plus de

500 passagers, y compris des soldats
et des prisonniers de guerre. |

Le “ Medie ” jaugeait 4,470 ton-
neaux. Construit en 1912, il était en-
régistré à Marseilles.

—

Le conseil de la Défense

Nationale établit un Bu-

reau de la main-d'œuvre,

pour donner de l’emploi

surtout à un plus grand

nombre de femmes.

 

 

Washington, 16—Les problèmes de
UN la main-d'oeuvre aux Etats-Unis de-

viennent chaque jour p'us importants,|
et chez des personnages ofnciels du
gouvernement il est question aujour- |
d hui de former un bureau de la
main-d'oeuvre pour le service de
guerre.
Remplacer les hommes p.r des

femmes, donner de l’emploi à un plus

grand nombre de femincs, exempter,
les ouvriers habiles du service mili-
taire et faire une sorte de conscrip- ;
tion des hommes pour le travail, tel-
les sont les principales questions
qu'un bureau de ce genre serait ap-
pelé à traiter. Les propositions dé-
taillées pour la création de ce bureau
ont été n.ises devant le Conseil de la
Défense Nationale aujourd’hui.
Ceux qui prônent ce plan déclarent|

que la rareté de la main-d'oeuvre se
fait déjà tellement sentir dans cer-;
taines fabriques de munitions que les
membres du Département de la Guer-
re songent à envoyer des bataillons
des cantonnements aux manufactures.
Déjà quelques goldats ont été ren-

voyés à leur métier parce qu'ils sont
nécessaires au travail de guerre.

———-_

Les trucs d’un
ristaguouere

a

IL SE FAISAIT PAYER POUR OB-
TENIR DES POSITIONS PLUTOT

PROBLEMATIQUES.

Montréal, 16—Un individu qui,
moyennant finance, se faisait fort de

procurer de bonnes positions. dans
ane fahrique de munitions aurait re-

tiré de la Camille Charland $22.00
pour un emploi de $40 par semaine et
de Noé Levasseur, $14.50 pour un

emploi de $30 par semaine. Ces der-

niers ont déposé une plainte chez la
police.

Âccusede \
conspiration

LE COMMANDANT DUN CHASSEUR

DE SOUS-MARINS AMERICAIN

EST DETENU A ELLIS ISLAND.

New-York, 16—William J. Dunbar,
le commandant d’un chasseur de sous-
marins américain, est détenu à Ellis
Island aujourd’hui pour subir son in-

terrogatoire.
On le soupçonne d’être un espion.

Dunbar est accusé d’avoir conspiré
pour obtenir des informations du
gouvernement des Etats-Unis en
s’enrôlant dans les foreé-es armées.
Les officieis ici ont refusé de dis-

cuter son cas, prétendant que cette

affaire concerne seulement les auto-
rités de Washington.
On rapporte que Dunbar a dernière-

ment été conduit à Washington, ques-
tionné et remis en liberté. On croit
que Dunbar n'est pas€son vrai nom.
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Ce suicile efit

un desertuy

 

LE NOMME SCHINK AVAIT
CHANGE SON NOM EN CELUI DE
MEYER.

Ottawa, 16-—A l'enquête au sujet
du suicide a Full, d'un .ndividu qu’on
croyait être un nommé Mever, on a

établi I'tdendit: de ce dernier quiest
un nommé Schinck. d’Ottawa. Schink
était un déserteur du premier ccntin-

gent et il avait changé son nom,

  
 

ED. PCH, LES
 

Ce qu’il était avant que d’étre pacha.—Sa vie a Lyon,
ses parents. — Son trust des représentations. —

Son arrivée à Paris.—Bola et Marguiliez.—
Son commerce avec l’ennemi

 

Nous avons déjà dit que la famille
de Bolo était des plus honoarablement
connues à Lyon.
Henri Bolo, évêque “in partibus,” pré-
dicateur à la Madelcine, qui s’est en-
gags comme volontaire pour la durée
e la guerre, est actuellement aumô-

nier militaire à bord d’un de nos trans-
ports.

Bolo a une sœur, Marie, qui tient
à Marseille un commerce d'objets de
piété, et une autre sœur, qui vit re-
tirée à la Demi-Lune, près de Lyon,
avec une tante maternelle. C’est au-
près d’elles que vint Bolo, en 1902,
à son retour d’Amérique, après dix
ans d’absence.
A Lyon, il fait la connaissance d’un

nommé Denaiffe, comptable dans la
compagnie américaine d’assurances sur
la vie la ‘“ Réserve Mutuelle des Etats-
Unis,” qui est en déconfiture depuis
plusieurs années. Ceo Denaiffe était
en même temps correspondant à Lyon
de “‘PInstitut Schimelfeng,” agence
boche de renseignements, aujourd’hui
sous séquestre.. Denaiffe constitue à
son nouvel ami une fiche commerciale
des plus élogieuse, où il est représenté
comme un riche capitaliste, ayant fait
fortune en Amérique dans des exploi-
tations agricoles, etc.
Bolo installe alors son bureau à

Lyon, 17, place Bellecour. TI repré-
sente une maison de champagne de

| Reims, la ‘Réserve Mutuelle des
Etats-Unis,” la télégraphie sans fil et
encore une mine d’or canadienne
dont on n’a jamais bien établi l'au-
thenticité. Le futur pacha fait des
heonférences sur la télégraphie sans fil
et même des expériences. Les sous-
eripteurs versent des sommes impor
tantes... On se demande ce quelles
sont devenues.
Bolo noue bientôl des relations avec

un M. Blanchon, alors agent de la
Maison Cusenier Nous sommes en
1903.  Blanchon lui vond sa carte et
entrée comme représentant chez lui. Il
v fait entrer à son tour un nommé
Laurent Chat, qui jouait à ce moment-
là à Lyon un rôle assez important dans
les comités radicaux.

L’entresol de la place Bellecour n’est
plus assez grand. Le séjour à l'hôtel
n'est pas assez confortable. Bolo démé-
nage. Il installe ses bureaux 55, place
de la République. Ils communiquent
par un téléphone privé à son apparte-
ment de garçon, un nid d’amoureux
1 4e étage dans la maison contigué,
2, rue Stello.
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Place de la République, des plaques
en marbre apprennent que Bolo a un
véritable trust de représentations:
Veuve Binet fils et Cie, Reims;
E. Cusenier fils aîné et Cie, Paris;
Cruso et frères, Bordeaux;
Lhéritier-Guyot, Dijon;
Thorne et Sons Co., Ltd., Londres;

{  Adam’s Scott, Dublin;
Rutherford and Browne, Madere:
La ‘Réserve Mutuelle des Etats-

Unis,” New-York.
Les affaires, quoique brillantes, ne

correspondent pas aux dépenses faites.
C'est alors que la Maison Veuve

Binet, de Reims, dirigée par un M.
Walfard, d’origine plus ou moins amé
ricaine, accepte une combinaison qu
lui propose Bolo. N'oublions pas qu
Bolo est agent général d’une assurance
vie, On trouve un nommé B,.., de
Dijon, qui offre toutes garanties pécu-
niaires; on l’assure sur la vie pour une
somme de 250,000 francs au profit de
la Maison Binet; on prend nantisse-
ment sur les immeubles de B... et sur
son évude, sise à Dijon.

B... part vendre du champagne au
Klondyke. L'expédition sera rémuné-
ratrice, mais elle est dangereuse, et
grande a été la prudence de Bolo d'assu-
rer B... sur la vie. Quoi qu'il en soit,
Vaffeire ne donna pas les résultats es-
pérés et Bolo se trouva encore gêne.

Ses amis et employés Blanchon et
Chat devaient le tirer de là en lui pré-
sentant une personne riche: M. Ch...
de la Haute-Savoie. Celvi-ci s'associe
avec Bolo, forme une société P. Bolo
et Cie, au capital de 500,000 francs ot

Son frère, l’abbé|

CARRIERE MOUVEMENTSE

 

verse, pour sa part, 250 billets de mille
à Bolo, qui fait figurer dansl'acte d’as-
sociation son portefeuille pour une
somme équivalente.

Voilà Bolo lesté de 250,000 francs.
Lyon n’est plus assez vaste pour ses
exploits. Il s’installe 4, rue Meyerbeer,
à Paris, agence À de la maison P. Bolo
et Cie. Son domicile particulier est
alors (fin 1903) rue Poisson. ‘
La société P. Bolo et Cie vécut ce

que vivent les roses, et l’associé, après
y avoir laissé ses plumes, liquide l’af-
faire.

Bolo songea alors à se marier. Il
avait 38 ans: bien de sa personne, belles
manières, tout ce qu’il fallait, à part
l’argent, pour rendre une femme heu-
reuse.

11 essaie d’abord avec la fille d’un
architecte de Lyon. La bague de fian-
çailles est même donnée, mais les pa-
rents de la jeune fille ont peur et re-
prennent leur parole. C’est alors qu’il
rencontre la veuve Muller, dont il de-
vient l'ami et le conseiller, lui fait ga-
gner le process de succession qu’elle sou-
tient contre la famille de son ex-mari,
l'épouse et s’installe avec les millions
de sa femme 17, rue de Phalsbourg.

Bolo, qui est plus qu’ambitieux, se
remet aux affaires et se crée dos rela-
tions dans tous les mondes. Il donne
de brillantes réceptions. Un larbin à
culottes courtes ouvre la porte; un nègre
conduit l’auto. Les tapis sont tellement
épais qu’on croirait marcher sur un lit
de feuilles mortes.

Il reçoit avec chie et ne craint pas,
sans doute pour faire honneur à la
société choisie qui vient le visiter, d’ar-
borer & la boutonnière de son veston
du dernier cri la croix des braves.

—:0:—
C’est à ce moment qu’il entreprend

son affaire des vignerons de Cham-
pagne, où, croyant se couvrir de gloire,
il ne s’est couvert que de ridicule.

Voici sa carte à cette époque:
P.-M. BOLO (il n’était pas encore pa-

[eha)
Conseiller du commerce extérieur de la

France, Président-Fondateur de la
Société Universelle de la Croix-
Blanche de Genève, de la

Confédération Géné-
rale Agricole.

583-70—104-70.—17,
Phalsbourg, Paris.

Ses bureaux sont 11. rue d'Athènes.
Il est épaulé par Walfard, dont le

rôle dans les affaires de Champagn
est au moins aussi louche que celui de
Bolo.

C'est comme président de la Con-
fédération générale agricole — con-
fédération générale où ils sont deux en
tout: Bolo et Walfard — qu’il se rend
en Champagne. Tantôt excitateur,
tantôt pacificatour, ‘“l’IMlustration’’ lui
consacre une page et on le voit avec sa
pelisse de fourrure haranguant quelques
figurants qu’on a fait poser là comme
pour un film.

Enfin, le ministre de l'Intérieur de
l’époque, M. Briand, s’en débarrasse
promptement et le prévient que, s’il
persiste, il pourra lui en cuire.
Bolo n'insiste pas; il liquide la rue

d'Athènes et licencie son personnel
qu’il serait intéressant de retrouver.
On sait le reste: ses relations avec le
Khédive et les affaires qui I'amdnent
aujourd'hui devantla justice militaire.

Téléph. rue de

—:01—

Bolo ct Margälies

H semble bien que c’est en raison
de ses relations avec Bolo pacha et
Abbas Hilmi gue Margulies, écroué a
Nice, est actuellement ineulpé d’intel-
ligences avec l’ennemi.

l’interrogatoire auquel a été soumis, par
le capitaine Bouchardon, le fastueux
pacha.
Le rapporteur attend toujours im-

patiemment le résultat de ses vérifi-
cations en Amérique et en Suisse et il
ne désespsre pas de recevoir une répon-
so prochaine à ses commissions roga-
toires.

 

Un congres du
Service Sociai
 

vir
PLUSIEURS AUTORITES DE -CAP

BRETON ASSISTENT A CE CON-

GRES QUI S’EST OUVERT HIER

Sydney, N. E., 16 oct.—IlLe Congrès
du Service Social de Czp-Breton ect
commencé hier au tacâtre Lyceum et
se terminera demain. Des hommes
Gminents du Canada
Unis, es membres du clergé ot des
&‘léqués da toutes les parties du Cap
Breton ass'stent au Congrès.
Parmi ceux qui prononcérent des

d'ecours on remarque le révd. Has-
tings, H .Hart, de New-York, Alexan-
der JcEnson, de Phll~d<ichie, le révd.
Norman Tucker, de London, le révd.
Albert Moore» -de Tororto.

musee aPpCe

FeZh rrine
gain de caus?

LE DEMANDEUR RECLAMAIT SA

-

——
+

Montréal, 16 oct.—I.'bon. juge De-
mers a donné gain de cause hier au
goldat Emule Therrien qui demarnlait
T'être libéré du service militaire at-
tendu qu2 s'étant engagé Gans le ser-
vire d'outre-mer il ne voulait pas

 
âtre vers® duns un régiment sorvant'à l’ezvoi U Ww.

Le juge De- Drancker, directeur de lorganisationà la défense du pays. >
mers a ordonné aux autorités militai-
res de remettre Therrien en liberté.

et des Etats-|

LIBERTE PARCE QUON NE

YOULAIT PAS L'ENVOYER AU:
FRONT.

_e proces

des Gordizn

'LES GORDIEN' MENARD, PERE ET
| FILS. SUBLRONT LEUR PROCES
| LUNDI PROCHAIN.

 

(De notre correspondant)

Montréal, 16-—Gordien Ménard père,
| Gordien Ménard fils,  échevin de
| Mo:tréal, ainsi qu’Armand Major, ac-

cusés à la suite de l’enquête sur les
canaux d'égoût de Bordeaux, subiront
‘leur procès lundi prochain, en Cour
des Sessions. Mtre Alban Germain
; défend les accusés. La puursuite est
représentée par Mtres C.-A. Wilson et
Aimé Geoffrion.

Rapresilles

 
 

britonniques|

"LES ANGLAIS SERAIENT SUR LE

| POENT DE LES COMMENCER, AN-

| MONCENT LES JOURNAUX DE

PARIS
—

Londres. 18 oct.—Les journaux du
.matin crolzat que le gouvernement
est prêt a commencer des représall-
Les par raids aériens sur l'Allemagne.

y Cette croyarce est due an trer--fert du
lieutenant-général David Headerscn,
directeur général da l'aéronauc.que

|mii.taire, à des travaux spéciaux et
du major général W.-S.

de l'air pour l’armée, à un comman-
demeint à l’étranger.

Ce rapprochement paraît justifié par- 
 

ROUVE COU BLE

 

 

Les derniers témoins ne prouvent cependant rien de

plus que ce qui avait été révélé par les pre-

miers. — Le témoignage de Denis

Siméon Boulianne a $té trouvé cou-
pable d’obtention d'argent sous de
faux prétextes, hier soir par
le jury aprés un fort plaidoyer en sa
faveur par iMtre Fanuing Gosselin.
A la reprise du procès de Boullan-

ne hier après-midi, Deris, qui avait
fait des révélations si sensationnel-
les hier matin a terminé son témol-
gnage Il a été de nouveau interrogé
par Mtre Lachance qui lui a fait pré-
ciser certains détails.
Denis a nié avoir déclaré qu'il amè-

nerait Boulianne casser de la pierre
au pénitencier.
Mtre Gosselin demande à Denis s’il

a jamais offert à M. Jules Plamon-
don d'aller rendre un faux serment en
sa faveur moyennant la somme Ide
deux piastres. Denis a nié,
Mademoiselle Aurea Godin est ap-

pelée à rendre témoignage. Elle con-
naît Boulianne depuis deux ans. Elle
est allée chez lui le soir du dernier
feu. Il y avait plusieurs personnes,
le père Afbert, madame Boulianne,
l'accusé et un de ses cousins. Elle al-
lait chez Boulianne tous les jours et
elle n’a pas eu connaissance ides feux.
Mademoiselle Albertine Paquet est

le témoin suivant. Bile connaît Bou-
llanne et elle l’a vu le jour du feu
quitter la maison avec Adélard Denis.
Elle a vu revenir Siméon Boulianne
vers 4.30 hrs. Pendant ce temps-là,
personne n’est entré dans lamaison.
Boulianne a trouvé du feu dans la

maison et a demandé d’appeler les
pompiers .
A la demande du juge Carrol, mada-

me Allain est appelée dans la boîte
aux témoins. Elle déclare de nou-
veau qu’il n’y avait personne chez
Boulianne dans l’aprôs-midi du feu.
Madame Jolivet succède à Madame

Alain. Elle est la tante de Boullanne.
Boulianne est allé chez elle déposer
sa carte dans l'après-midi du feu et il
n’y était pas allé depuis un an.
Madame Barrette, fe témoin sui-

vænt, est la soeur de l'accusé Boulian-
ne. Bille jure que sa mère n’est pas
allé chez elle le jour du feu.

Ces témoins terminent la preuve.de
la Couronne.

Madame Gignac est le premier té-

moin ue Ya défense. File su rappers
du dernier feu mais ne connaît au-
cun détail.
M. A. Ménard a eu connaissance

d’un feu pris dans les rideaux chez
Boulianne. Boulianne allumait une
cigarette quand Ménard vit le feu.
Boulianne se jeta à terre tout effra-
yé et Ménard éteignit le feu. Le té-
moin connaît Denis et il déclare que
Denis est un homme qu‘ a la réputa-
tion de faire des faux semnents.
Denis lui a déclaré : “Je te le disais

ben que je me vengerais de Boulian-
ne.”

‘Mtre Lachance demande à Ménard
s’il ne sait pas que la maison de Bou-
lianne était une maison de débauche
pour les hommes. Ménard nie.
M. Jules Plamondon, employé a la

cartoucherie, connait Denis depuis
longtemps et déclare qu’il n’est pas
croyable sous serment. Il jure que
Denis lui a offert de faire un faux
serment pour $2.,00.
Réné Lemieux, typographe, connaît

Denis et corrobore le témoignage de
Plamondon.
M. Ph. Dumontier, libraire, connaît

Boulianne et Denis et jure que la
crédibilité de Denis ne vaut rien.
Denis lui a extorqué pendant 4 ans
des livres religieux en 1ui disant qu’i}
voulait se faire religieux.

M. Ad. Gingras, comptable de la
Quebec Fire Insurance vient déclarer
que la Quebec Fire existe légalement
bien qu’ayant été absorbée par la
London and Lancashire.

iM. J.-B. Boulianne, frère de l'accu-
sé, jure que Denis lui a offert ‘de dé-
truire un cheval qui iui appartenait
pour qu'il retire $150.00 d’une compa-
gnie d'assurance.
Avec ce témoin s’est terminée fla

preuve de la défense
En contrepreuve, Denis est interro-

gé par Mtre Lachance.
Les plaïdoiries commencant. (Mtre

Fanning Gosselin s’est surtoult atta-
ché à détruire le témoignage de De-
nis et a prouvé aux jurés que Denis
n’était pas croyable sous serment.
Après quelques minutes de délibé-

ration, le jury a rendu un verdict de
culpabilité. *

  
 

Le premier coup
de canon de la

campagne

Il est lancé, hier, avec un
grand succès, par l’hon.
C.-J. Doherty ministre
de la Justice.

 

Huntingdon, Qué., 16 oct—L'hono-
rable C.-J. Doherty, ministre de la
Justice, a porté la parole ici hier soir
en présence d'une assemblée de plus
de mille personnes. Il a prononcé
un discours éminemment patriotique.
La loi du Service Militaire va certes
exiger des’ sacrifices de la part des
jeunes gens, dit-il, mais il est con-
vaincu que ces derniers vont com-
prendre
avec empressement à l'appel.
Au début de son discours, M. Do-

herty se dit heureux de la formation
d'un gouvernement d'union: “Le
temps des partis est passé, dit-i}, et
j'en suis content et je crois que le
psuple du Canada l’est égaldment ”
“Ce n’est pas le moment de 36 de-

mander pourquoi le Canada est en
guerre, car aujourd’hui tout le monide
se rend compte que le Canada est en
guerre pour défendre son propre hé-
ritage et qu’il combat pour se proté-
ger et se sauver. Il n’y a que deux
alternatives, gagner ou perdre cette
guerre.

“M est vrai, poursuit le ministre,
que les pères et les mères de France
et d'Angleterre sont prêts à sacrifieg
leurs fils bien-aimés pour “détendre
le Canada, si les Canadiens désirent
rester pais/blement chez eux et la!s-
ser les autres faire la besogne. Mais
ce n’est pas la sorte de gens qus nous
avons ici wu (Canada.

une halte et dire que tous avons fait
notre part.”
M, Doherty déclara en commençant

qu'il n’était pas venu ouvrir ia cam-
pagne ¢lectorale, mais simplement
apporter un message “win-tha-war”,
Le sauditeurs firent aussi une ma-

gnifique ovation & M.. James Morris,
ex-député de Châteauuay, qui se
portera candidat “win the war” dans

les deux comtés unis de Caâtewuguay-
Huntingdon. Il fu: surtout appiaudi
lorsqu'il déclara qu'il ne pouvait pas
abandonner nos soldats dans les
tranchées alors qu':l les avait pous-

sés à s'enrôler volontairement, et Ge-
la bien que son vote pour la loi du

Service Militaire puisse lui nuire po-
litiquement.
L'assemblés fut présidée par

maire .-B. Pringle.

Kerensky est
retenu au lit

le

 

;LE DICTATEUR RUSSE SOUFFRE
D'UNE

GRIPPE.
FORTE ATTAQUE DE

Petrograd, 16.—l.e premier minis-
tre Kerensky est retenu au lit aux
grands quartiers-généraux. ll souffre
d’ure attaque de grippe, suivant les
dépêches resucs du front aujour-

d'hui.
On savait depuis plusieurs jours

qu'il n'était pas bfen, mais on ne

la situation et répondront]| 
|

 

A BOUT D’ARGUMENTS

M. Georges Pelletier, du “Devoir”,

est tout scandalisé d'apprendre que
l'on devêt les jeunes gens qui sont

examinés dans les bureaux médi-

caux. Cette méthode se pratique

dans tous les pays du monde où se

font des examens médicaux militai-
res, et dans aucun de ces pays, on

n’a encore réclamé.

Sommes-nous des hommes, quoi !

Sommes-nous un peuple de jeunes
pensionnaires et de sainte-Nitouche?

Il faut vraiment que ces braves

gens du “Devoir” aient peu à dire

pour ratiociner «nr ce tels sujets et

zn conclure contre la loi du Servi-

ce Militaire.

————

Un commissaire

a Washington

Ottawa, 15—Il est question de crer
un haut commissariat canadien à
Washington qui représenterait le Do-
minion aux Etats-Unis.
Le gouvernement est en communi-

cation avec les autorités anglaises et
américaines touchant cette impor-

tante mesure constitutionnelle.
Il paraît que le gouvernement de

l'Australie a l'inteition de faire les
mêmes démarches que le gouverne-
ment canadien.

—————-#.

Malta Hzri

a ete fusille
Paris, 16 oct.—A l'aurore, hier ma-

tin, Malta Harl, mieux connue sous
le nom de Marguerite Gertrude Hell

 

C’est après lala été transportée de la prison S.-La-
| victoire que nous pourrons dunander ;zare à Vincennes Où elle a été fusi!-

lée. Deux religieuses et un prêtre as-
sistaïent l'espionne à ses derniers mo-
ments.
fois que le major Mavor est blessé. Le
major Mavor est décoré du D. S. O.,
et de la Croix Militaire.

Le “Champagne”
€ et2z coule

CE NAVIRE ANGLAIS COULE AVEC
UN DRAGUEUR DE MINES.

——

Londres, 16—Le vaisseau marchand
armé “ Champagne ” appartenant à
Angleterre a été coulé avec le dra-
gueur de mines ‘“ Bazgonia.” 5 officiers
et 51 hommes ont pzsda i+ vie.
ell

Surplus de la
recolte de l’oues

LE PRESIDENT DU GRAND-TRONC
CROIT QUE LA RECOLTE DE

BLE VA ATEINDRE 210,011,000

DE BOISSEAUX.

Toronto, 16—Le président du
Grand-Tronc, M. G. Simthers. qui re-
vient d’une tournée dans l’ouest, a
déclaré que la récolte de blé attein-

dra facilement le ahiffre de 210.000,00N
de boisseaux. Les experts l'avaient

cropait pas qu'il serait suffisamment ‘auparavant estimée à 170,000,000 de
malade pour garder le WE boisseaux.
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NOTRE ATTITUDE
Il vient de se passer dans le monde politique des événements

déconcertants, dont l'importance d'ailleurs est manifeste.
Le premier-ministre, Sir Robert Borden, après des efforts

laborieux et après avoir d'abord subi des échecs qui semblaient
devoir le forcer à abandonner ses desseins, a enfin réussi à former
un cabinet de coalition. A son point de vue, il ne pouvait certai-
nement demander un succès plus complet. Il à groupé autour de
lui les chefs libéraux les plus huppés, à part Sir Wilfrid Laurier.
Les politiciens qui étaient les maîtres de l’organisation libérale,
dans la plupart des provinces, sont entrés dans le cabinet Borden.
Les journaux oppositionnistes, et ceux de notre province n’étaient
certes pas les moins enthousiastes, avaient à peine fini de célébrer
les triomphes électoraux récents de plusieurs de ces politiciens
qui donnent maintenant l'appui de leur prestige et de leur expé-
rience politiques 4 Borden contre Laurier. Comme quoiil ne faut
jamais trop compter sur l'avenir en politique.

Et tout ce chambardement s’est fait à propos de la cons-
eription, pour mettre en vigueur la conscription.

En face de la situation politique actuelle, que penser et que
faire ? ’

Pour notre part, nous n’hésitons pas à dire ce que nous pen-
sons.

Depuis la fondation de notre journal nous avons appuyé le
parti conservateur dans la faible mesure de nos moyens. Nous n’a-
vons cependant pas toujours approuvé toutce qui s’est fait dans
ce parti. Aujourd’hui, il ne s’agit plus d'un dissentiment de peu
d'importance en somme, que l’ensemble de la politique ministériel-
le peut faire oublier.

C’est que, suivant nous, le gouvernement Borden s’est mal-
heureusement écarté, en ces derniers temps, des saines traditions
politiques qui nous viennent de C‘artier et de Macdonald et qui
nous attachaient au parti conservateur.

Sans doute, la participation du Canada à la guerre europé-
enne est justifiable. Nous avons pensé et nous pensons encore
que des circonstances exceptionnelles nous faisaient un devoir de
prêter main forte à la métropole et à la France, à la cause de la
civilisation et de la liberté, ce qui ne veut pas dire que les nations
qui combattent pour cette noble cause n’ont pas commis des fau-
tes contre la civilisation et contre la liberté. En ce bas monde la
perfection est rare, chez les nations comme chez les individus.
Mais enfin. c’est du côté de l'Entente que nous trouvons les meil-
leures garanties pourl'avenir. Nous n’avons du reste pas à répé-
ter ici les raisons qui nous faisaient favoriser la participation du
Canada 4 la guerre.

Mais il y a participation et participation. Il faut tenir comp-
te aussi des intérêts du Canada, de nos ressources en hommes et
en argent. 1l faut penser à l’avenir, non seulement du point de
vue mondial mais encore du point de vue canadien. Il ne faut pas
oublier qu’au règlement des comptes, quand la paix viendra, après
avoir fait des sacrifices en hommes et en argent, nous ne pourrons
obtenir de compensation par ailleurs, comme l’Australie et la
colonie de l’Afrique Sud, par exemple. Nous n’aurons qu’à pleu-
rer nos morts et à travailler pour faire faee à une dette très consi-
dérable pour nos moyens. Notre participation à la guerre devait
donc se maintenir dans de justes limites: neus pouv ions et nous
devionsfaire des sacrifices pour appuyerfla Grande-Bretagne et la
France, mais non pas jusqu’à ruiner notre pays.

Le gouvernement Borden, avant la coalition, ne paraissait
pas penser à ces choses essentielles; évidemment, après la coali-
tion, il y pensera encore moins. La coalition a été bâclée précisé-
ment pour n’y pas penser.

Nous ne pouvons donc continuer notre appui au gouverne-
ment Borden, non seulement à cause du mariage politique contre
nature qui vient d’être fait, mais encore et plus parce qu'il ne
tient aucun compte des intérêts canadiens.

Nous entendons prendre une attitude complètement indé-
pendante des partis. Nous disons bien des partis, cap nous ne
pouvons avoir confiance en Sir Wilfrid Laurier.

Les deux chefs politiques sont responsables de ce qui arrive,
de la politique de militarisme à outrance qui aboutit à la cons-
cription. M. Laurier ne nous donne pas les garanties néces-
saires pour l'avenir : ses déclarations et ses accointances avec les
libéraux conscriptionnistes, avec ceux qui lui ont tourn le dos et
avec ceux qui lui restentfidèles, sont trop compromettantes.

Il est vrai qu'à la suite de la coalition, le parti dont M. Lau-
rier est encore le chef, du moins jusqu’à nouvel ordre, a été am-
puté de la portion la plus militariste de son état-major, mais cette
circonstance induira-t-clle ce parti démembré à évoluer vers l’opi-
nion de ceux qui pensent qu’il ne faut pas pousser la participation
du C‘anada à la guerre jusqu’à l’extrême, au détriment des inté-
rêts canadiens ? les antécédents du chef, ses déclarâätions dans
la crise actuelle, ne nous le font guère espérer.

C’est pourquoi nous nous réservons notre complète indépen-
dance vis-à-vis des partis politiques, en attendant que les événe-
Ments se dessinent.

Nouvelles du District
(CTPTTETEEEEES

SAINT-JEAN PORT-JOLI
Le révérend Père Pelletier, 8. S. S.,

de Montréal, était, la 11 du courant,
en visite chez son père, IM. Joseph
Pelletier.

   

er

 

 
 

sonne qui le rapportera a
M. Joseph Robichaud,

Bureau de poste Lachance,
Saint-Jean Port-Joli,

Comté ide l’Islet.

—Mmes Jobin et Savari, M. Jac- —Le 12 octobre, Mme Thomas Mo-
ques Jobin sont retournés à Mont-!rin, un fils : Joseph-Jean-{Thomas-Ar-
réal, après avoir passé la saison d'été /mand. Parrain: M. Jules Morin,
dans notre paroisse. marraine : Mme Vve Louis Morneau,
—Mme Ghysens, d'Ottawa, nous a‘ grands-parents de l’enfant

Quittés, la semaine dernière. —Le 15 du courant, est décédé, à
=#M. et Mme Joseph Bois, de Qué-!l'âge de 75 ans, M. Louis-Hubert Pel-

bec, étaient, dimanche, les hôtes de|letier. ‘Le défunt était le frère de
M. Joseph Bois. M. Cyprien Desjardins. Ses funérail-

—M. Jean-Joseph Dupont, de Qué-jles ont eu lieu mercredi, au milieu
bec, est en vacances dans sa famil-|d’un grand concours de parents et
le. d’amis. Nos sympathies aux parents
—Nos félicitations a MM. Joseph!en deuil.

Bois et Joseph Thériault, qui ont ob-| SAINT-DAMIEN
tenu de la Société d'Agriculture, de

M. et Mme L. Fortin font part àmagnifiques prix en argent, pour la'

qualité supérieure de leur blé. |leurs parents et amis du la naissance
Parrain et marraine : M.PERDU.—Un manteau tout neuf, en d'une fille. ¢

‘a'strakan” a été perdu en janvier et Mme Eugène Fortin, oncle et tan-

dernier. Ce manteau avait été envo- | te de l'enfant. ;
yé par colis postal par M. Honorius _—Le 8 du courant, M. Fortunat Bé-

Chouinard. au bureau de poste de Chard, de Saint-Lazare, unissait sa
Saint-Pamphile d’où il est parti en destinée à Mlle Eugénie Aubé, de cet-

parfait ordre pour le bureaude pos- te Paroisse. IM. J:un-Baptiste Bé-
te Lachance, comté de L’Isiet, où il, Chard accompagnait son fils et M.
était adressé et où il n’est pas parve-| Adélard Audet, beau-frère ide la ma-
nu. Depuis. maigré de nombreuses ! liée, lui servait de témoin. Après la

recherches et plaintes. le mahbteau: Messe un succulent déjeûner fut ser-

n'a pas été retrouvé. Une récom-'Yi aux nouveaux époux. Que le bon-

pense de $5.00 sera remise à la per- heur soit leur partage toujours!
a

 
|

POURQUOI ?

Savez-vous pourquoi la vie est chè-
re ? Un original répond à cette ques-
tion de la façon suivante .
Parce que c'est la guerre.

Parce que le peuple n'économise pas.
Parce qu'il n'en reçoit pas l’exemiple.
Parce qu’il y a trop de consomma-

teurs.
Parce qu'il n’y a pas assez de pro-

ducteurs.
Parce qu'il % a trop de flâneurs.
Parce qu’il y a trop ‘d'écumeurs”.

Parce qu'il n'y a pas assez d'honnôêté.

Parce qu’il y a trop de faillites.

Parce qu’il y a du crédit et qu’on en

abuse.
Parce qu’il y a trop de dettes.
Parce qu'il y a trop de “luxe”.

Parce qu'il y a trop de gourmandise.

Parce qu'il y a trop d’orgueil.
Parce qu'on ne distingue pas un ser-

viteur de son maître.
Parce qu'on ne distingue pas un em-

ployé de son patron.
Parce que ma cuisinière travaille “un

mois" pour pouvoir s'acheter un

chapeau.
Parce que votre sténographe travail

le quinze jours pour s’acheter une

paire de bottines.

Parce qu'il y a trop de “Six Cylin-

dres” et trop d'automobiles.

Parce qu’il y a tron ‘de n'anns dans
les demeures et pas assez de chaux

au dehors.
Parce qu'on brûle trop <d'essance et

moins de chandelle.
Parce qu’wn hommes s'habille trop et

la femme pas assez.
Parce que trop s'habiller pour l'hom-

mes est dicpendieux.
Parce que “ne pas s'habiller” pour

la femme coûte encore plus cher.

Parce qu'on n'est pas riche, mais

qu’on vit “ben”.
Demandez au théâtre, où le gagne-

petit va gaspiller son avoir et son
âme, si ça clientèle a diminué. De-

mandez au pauvre consommateur de

l’alcoo! homicide si la perspective
d'une disette qui l'assaillira bientôt
l'a empêché un tant soit peu de sa-
crifier à sa funeste passion.
Dans l'épouvantable  cataclysme

qui frappe l'univers entier, combien
en est-il qui réfléchissent que c'est
une épreuve et un châtiment et qui
s'appliquent à apaiser, par la prière

et une observance plus rigoureuse de

la loi de Dieu, ce même Dieu cour-

roucé contre les nations et les indivi-

dus ?
Notre original ami, pour être enco-

re plus complet, aurait pu ajouter
avce l’Esprit-Saint : ‘La terre est
pleine de désolation, parce qu'il n’est
personne qui réfléchisse en som

coeur.

SAINT-GERVAIS

Nous félicitons d’une manière par-
ticulière MM. les surveillants d+
mond Goulet et Adélard l.aflamme, de
même que tous les intéressés pour le

bon travail qu'ils ont fait dans la

route du bas du village.
—M, L. Patoine a uni sa destinée

à Mlle Couture. Nos meilleurs voeux

de bonheur.
—M. Honoré Chabot est revenu en-

chanté d’une excursion de chasse
dans le haut du comté de Dorchester.
—M. André et Mile Albina Labbé

sont allés, la semaine dernière, en

voyage d'affaires à Québec.
--M. Arthur Rhéaume, télégra-

phiste de Saint-Charles, était, diman-
che, de passage dans notre paroisse.
—M. J.-H. Goulet est allé passer le

ILeuis Carrier, contre-maître.
—La plupart des cultivateurs ont

terminé leurs récoltes. Celle des pa-
tates est minime, cet automne.

SAINT-GREGOIRE

est venu passer la semaine dernière,

chez ses parents.

dimanche à Carrier Jonction, chez M. |

M. Léon Lévesque, de Sherbrooke,

—Mlles Alice, Mary et Bernadette '

|

|

 

 

 

les prix bas. Toutefois, on considère le

sujet comme étant très compliqué, et

qu'il faudra attendre les événements

pour le résoudre. F-2.

 

“ ROD AND GUN”

Ce .qui suit est une liste des faits
parus durant le mois d'octobre dans
“Rod & Gun in Canada”, la revue
des amateurs des jeux publics, par
H. J. Paylol, Limitée, Woodstock,
Ont.
“Le nouveau passage de Moose

de l’Air”, “Petite partie de chasse
dans le sud de l'Alberta”, “Son pre-
mier chevreuil”, ‘Une partie de chas-
se de Moose à Pocolagan”, “La bé-
casse,” etc.
. Cette revue contient aussi un rap-
port complet des récentes exhibitions
de chasse au “Canadian National Ex-
hibition”, Exposition de chasse, par
The Dominion of Canada, et la liste
des gagnants à VExposition des
chiens de C. N. E.

Le logement
des volailles

  

Le degré de succès que l’on obtient
de nos jours dépend de la somme d’é-

|Les pertes

dans le nord de Québec’, les Pirates|
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des Italiens
QUATRE NAVIRES SEULEMENT DE

PLUS DE 1,500 TONNES ONT ETE

COULES.

Rome, 18—Les pertes causées à
la marine italienne par les sous-ma-
rins dans la semaine terminée le 14
octobre sont peu considérables. Seu-
lement 4 navires de plus de 1500 ton-
nes ont été coulés.

Le baron Moncheur dit

qu’il faut admirer la

grande nation qui em-
ploie ses ressources pour

vaincre le prussianisme.

 

Havre, 18—Le baron Moncheur,

chef de la mission belge aux Etats-
Unis et ancien ambassadeur de Bel-
gique à Washington, a exprimé hièr
aux représentants de la presse ses
remerciements au peuple Américain
pour ! hospitalité qu’il a accordée à
ja mission belga.
“Je croyais connaître les Améri-  cains. a déclaré le baron, après avoir

été pendant huit ans ambassadeur à ;
Washington et après avoir admiré
l'efficacité des méthodes commercia-

les américaines.
“ Ce fut pour moi une révélation de

voir une grande nation libre et riche
organiser toutes ses immenses res-
sources dans le seul but de détruire
le prussianisme. |

* Oubliant ses petites divisions, lei

peuple américain s’est uni pour sau- |
vegarder la démocratie et pour gar-
der l'héritage de liberté conquis et

légué par ses pères.
“ La Belgique est fière de combat-

tre avec les Américains, et je leur dis

de nouveau : “ Merci.”

Tue en revenant
de son ecole

UN BAMBIN DE SIX ANS EST TUE

PAR UNE AUTOMOBILE SUR LA tudes qui accompagne ‘la pratique.
Cec! s'applique à la production des‘
vivres aussi bien qu'à toutes les au-.
tres industries. Le cultivateur prati-:
que ne ridiculise plus aujourd'hui lai
théorie. IHen est venu à La conclu-
sion que l’étuide ides livres, des feuil-
lets et bulletins, est très utile au
commençant et souvent même très
utile pour lui. (L'élevage ‘des volail-
les était autrefois une science de
hasard. Si Tes poules étaient en bon-;
ne .anté et pondaient dans des en-|
droits mystérieux, tout allait bien /Si el-
les ne pondaient pas, on en découvrait
rarement la causs et l'on se débarras-
sait scminairement des volailles qui

 
n'avaient pas renlju ‘les services que |.
l'on attendait d'elles Aujourd'hui la
|situation a changé. [/aviculture est
mevenue une industrie systématique

: soumise à des expérienceet à des re-
cherches, tout comme Les autres
branches de l'industrie agricole. On
ne saurait désirer de meilleur guide

{sur les fondements mémes de 1'éleva-
ge ‘des volailles qu’un bulletin que
vient de publier le ministère féliéral
de l'agriculture et qui à pour titre : :
“Les principes ide la construction du
poulailter, avec plans généraux et dé-
taillés” M. F.-C. Edford, l’aviculteur’
du Dominion, est d'auteur de ce bul-
letin. Il indique suocinicitement, avec
l'aide de nombreuses illustrations,
dans les 55 pages de cette brochure

Lévesque sont allées, dimanche der- comment on peut le mieux loger les
nier, à Beauport, visiter des amies. | volailles et ce qui est nécessaire sous
—M. et Mme Auguste Giroux ainsi ce rapport pour stimuler la ponte:

que Mme François Bourgelas et sa S'il manque quelque Chose à cet exipo-

jeune fille, Mlle Cécile, de Beauport, sé concernant l'art de loger les vo-

étaient, dimanche, de passage ‘dans

netre paroisse.

--M. I'abbé J.-E. Boucher, dg S.-Jo-

seph de Beauce, était. dimanche der-

nier, l'hôte de Mme Théophile [éves-

que, sa soeur.

—-Lundi, M. Sylvio Bronon a épou-

sé Mille Philomène Fournier. Tes

rouveaux époux sont partis en voya-

ge de noces à Trois-Rivières. Nous

leur offrons nos meilleurs voeux de

bonheur.

 

Les affaires et la

Loi de Selection
——

Les patrons expriment leur setis=

taction de pouvoir connaître,

bientôt, Icsquels de leurs

employés sont sujets au

service

 

Ottawa, 19 oct.—La méthode adop-

tée par les Conseils d’exemption pour

hater le choix des hommes sujets au ser-

vice militaire, et dont avis a été donné

par le Conseil du Service Militaire dans

les journaux canadiens, rencontre l’ap-

probation générale de tous les hommes

d’affaires du pays. Ce systsme permet

aux patrons de savoir, en très peu de

temps, combien parmi leurs employés

sont aptes à être choisis et quels sont

ceux qui ne seront pas appelés sous les

armes. Naturellement, le détail le plus

important est l'examen physique. —

Enmême temps, les (conomistes

spéculent activement sur l’influence

spéciale que produira sur la tendance

des prix des nécessités de la vie, soit

l’introduetion d’une méthode et d’une

règle dans le système de l'enlèvement

des hommes aux industries d’impor-

tance nationale, ou plutôt l'inaugura-

tion d'un système pour laisser ces hom-

mes à leurs tâches respectives.  Quel-

ques-uns opinent pour le fait que, puis-

que les troubles ouvriers ont bouleversé

un certain nombre d'industries, en pro-

tégeant la main d'œuvre detelles indus- tries, on pourrait contribuer à maintenir

lailles, ce doit être bien peu, car tout
| est passé en revus, depuis les strwe-
tures souvptueuses et les parcs modè-
les pusqu'à l'aménagement modeste
des occupants de villas et ide bunga-|
lows, ou de ceux qui demeurent aux|
alentours des villes et des cités. Il y
a non seulement des plans de cons-
truction, mais aussi des détails sur
les matériaux nécessaires et les di-
mensions des matériaux. En somme
cette brochure que l’on peut avoir
gratuitement en 's‘adressant au bureau
des Publications, ministère de l'agri-
culture, Ottawa, est un amanuel com-
plet sur le sujet qu'elle se propose de
traiter.

—_——-———————

SUR 1,000 JEUNES GENS QUI S’EN-

REGISTRENT, 850 DEMANDENT

L’EXEMPTION

Montréal, 18 oct— Jusqu'à hier,
1,000 jeunes gens se sont enrégis-
trés, dont 850.demandent l’exemption.

——_<>

 

 

Petrograd, 18—Un navire de guerre
Wusse, le ‘“ Slava,” a &té coulé dans
un combat naval dans lequel une
flotte russe a fait face & une puissan-
te flotte allemande à l’entrée du golfe
de Riga. C’est ce qu’annonce aujour-
d'hui un communiqué officiel.
Le communiqué ajoute que l’oceu-

pation de l'île Oesel par les  Alle-
mands est maintenant complète, mais

que tout ce qui pouvait être de quel-
que utilité militaire a été détruit par
les Russes avant leur retraite.

“ Nos navires de guerre, dit le com-
muniquné, ont défendu longtemps
l'entrée du golfe de Riga, et les dom-

; mages considérables causés par les
dreadnoughts nous ont forcés de nous
retirer dans le détroit de Moon.

“ Le “ Slava ” a été atteint au-des-
sous de la ligne de flottaison. Pres-
que tout l'équipage a été sauvé.

“ L'île Oesel est complètement oc-
cupée par l’ennemi, mais avant no-
tre retraite, nous avons détruit tout

ce qui pouvait être d'utilité militaire.”

Le “Slava ” était de la classe C
de cuirassés. C’était un navire de
13,516 tonnes, mesurant 370 pieds de
longueur. Il fitait 18 noeuds à
l'heure. Avant la guerre, il avait
quatre canons de douze pouces, douze canons de six pouces et quatre tubes
lance-torpille.” 

RUE CLARKE HIER APRES-MIDI

Montréal, 18 oct—Un bamibin de

six ans, Yvon Martin a été écrasé et

tué instantanément par une automo-

bile sur la rue Clarke vers 4.30 heu-

res hier après-midi au moment où il

reverait de l’école.

M. Murray doit
enfin repondre

——

C'EST AUJOURD'HUI QUE LE PRE- |

MIER MINISTRE DE LA NOU-

VELLE-ECOSSE REPONDRA.

 

 

Halifax, 18—Le premier ministre

Murray n’a encore rien voulu décla-

rer au sujet des négociations qui se

poursuivent pour compléter le gouver-

nement d'union. On a tout de même

annoncé hier soir que la décision de

M. Murray —sda prise aujourd’hui,

et qu’elle sera communiquée di-

rectement à Sir Robert Borden.

 

 

Le successeur
de M. Rowell

M. N.-H. DEWART SERAIT LE NOU- |

VYEAU (HEF DE L'OPPOSITION

LIBERALE DANS ONTARIO. |

 

Toronto, 18—Un libéral éminent a

déclaré hier soir, qu'il est probable

que M. H.-H. Dewart sera le nouveau

leader de l’opposition à la législature

d’Ontario. La nomination a lieu au-

jourd’hui et M. Dewart a comme ad-

versaire MM. Bowman et Proudfoot.

La victoire de

la France
——

M. McCORMICK, UN DEPUTE AME.

RICAIN DIT AUX FRANCAIS

QUIL EN EST CERTAIN

 

Paris, 18 oct— M. Medill McCor-
mick, de l’Illinois, a été l'hôte d’hon-
neur représentant le Congrès «des
Etats-Unis à un banquet donné ici
hier par les sénateurs et les députés
français.
Henry Franklin Bouillon, ministre

des Missions à l'étranger, qui vient
de revenir des Etats-Unis, présidiait
au banquet.
M. MeCormick dit qu'il a été récon-

forté en trouvant non une France
épuisée, maisune France vigoureuse,
Il fit l'éloge de l’Union sacrée qui unit
les populations aux armées.
Après avoir exposé les vastes pré-

paratifs de guerre de l'Amérique, M.
McCormick assura à la France que
ses fils ne sont pas tombés en vain.
Il entrevoit la victoire de la glorieu-
se France en récompense de ses sa-
crifices.

 

Le controle

des vivres
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE

MONTREAL SE FAIT REPRESEN.

TER SUR LE COMITE LOCAL i

 
|

Montréal, 18 oct—lLa Chambre de!
Commence, se rendani au désir du
contrôleur des vivres. a nommé hier,

après-midi son président. M. J.-E.-C.
Daoust, et son premier vice-prési-
dent, M. Jos. Quintal, peur faire par-

tie d’un comité local de contrôle des|
vivres.

 

 

    
 

  
 

le point de mire des aviateurs alle- | Mercredi seulement, onze aéroplanes

mands, hier soir, et quelques civits | ennemis ont été abattus.
ont été tués par des bombes, dit le
bulletin officiel d'aujourd'hui.
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wun excellent tabac qui plait a 4

“ tous les fümeurs.Que vous pu
en fumiez peu ou beau-

Goup,il a toujours u
‘le même arôme

délicieux. s
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aParis, 18.—Nancy a de nouveau été en d’autres endroits de Ia Lorraine.

Pour ce qui est des combats sur
terre, le rapport ne signale que de |

; vives canonnades au nord de l'Aisna

 

De leur côté, les aviateurs français

 
 

décidé de voter contre Ye budget de sion du chancelier.

ont jeté des projectiles sur Courcel- et à la colline 344 et à Lachaume, sur |_
les, Thionville, Mézières, Noveant et la rive droite de la Meuse. Z hd

— a
TS il

Amsterdam, 18.—Les dépêches do guerre à la prochaine session du |_

Berlin aujourd’hui vérifient les prè- | Reichstag, si le chancelier Michaelis hy
miers rapports À l'effet que les socia-;n’abandonne pas le pouvoir. n
listes de la majorité, actuellement La nouvelle a créé une vive sensa- |—
réunis à Warzburg, en Bavière, ont tion à Berlin et on attend la démis- hn
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Quelqu’un—
A

Quelque Part au Front— I
Is

Chaquejour, des boîtes et des boîtes sont rt
expédiées aux soldats dans les tranchées. .

Et au nombre des articles qu’ils reçoivent, =
a

le plus en faveur c’est la Wrigley, la i

I gomme a la saveur durable. où
ot

Il arrive souvent qu’elle remplace la nour- =

riture et le breuvage en cas de nécessité. -

Elle conserve le moral des soldats— leur or

donne de la vigueur et de l’énergie. Un pis
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ENPHILIPPE DE NERI; —La semaine dernière, M. Godfroid
; Taibot a épousé Mlle M. Louise Ga-

Lundi, le 15, Thomas Paradis, ren- gné. M. A. Doyer, de Montmagny a

pr, a épousé Madame veuve Jo0-|aussi épousé Mme veuve Ovide Clou-
pu Lévesque. La bénédiction nuP-|tier. Nos meilleurs voeux de bon-
ie leur a eté donnée en l'église Ue|heur aux nouveaux époux.

Rivière Ouelle. Nos voeux de bou- —M. et Mme Jean Charles Clou-
ur. ; , _ . tier sont revenus de leur voyage de
Samedi, le 124 @ été inhumée noces. Nous leur offrons nos meil-
notre paroisse, Madame Clotilde Jeurs voeux de bonheur.
n, décédée à Saint-Valérien, mer-}| —M. Oscar Martineau, de Montréal,
di. Elle était âgée de 72 ans. Al est en visite chez des amis.
nsieur Z. Jean, curé de Saint-Va- SAINT-FRANCOIS

bien, tout spécialement,

Mardi, le 8 du courant, est décédé
‘aux membres de la famille, nous
frons l'hommage de nos plus vives subitement, à l’âge de 45 ans, M. Gé-|

mpathies déon Paré. S vice et épul-|M. Albert Lévesque, de Québec, Goon Pare. Son service el 88 sopu -
i chez son père, M. Achille Léves. | ture ont eu lieu vendredi. Le défunt

e |était le père de MM. J. O. Paré et |
’ ce 1s . | Omer Paré, employé de la Maison

|—M. Louis Lamarre, a fait l'acqui- y, B. Thibemideeu. de Québec. Nos |

tion d'un magnifique piano. Nos, .
icitations. \sincères sympathies à la famille en!

‘deuil.

ainsi!
|  

 

 

ATTEINT SUR
LARUE

“Fruit-a-tives” Le Ramène
Gomplètement à La Santé

882 Rux ST-VALIER ,MONTREAL

“‘En 1912, j’eus une attaque soudaine

de Mal Aigh dans l'estomac, et je
m'’affaisai sur la rue. Pendant près de
deux ans, je me suis fait soigner par

divers médecins, et de 225 livres que je
pesais, je diminuai jusqu’a 160 livres.
Alors, plusieurs, de mes amis me

conseiHèrent d’essayer ‘‘Fruit-a-tives”’.
Des là première dose, je commençai à

être mieux, et j'ai continué à en

prendre; ce mal dépriment que je res- ‘
sentais dans l’estomac est disparu

LE PEUPLE DE MONTMAGNY, VENDREDI, 19 OCTOBRE 1917 5

Aucun derangement
chez les agricul-

teurs de l’Ouest

On n’y craint pas le manque de

main-d’œuvre, peuvant résui-

ter de la sélection

Ottawa, 19 oct.—Les rapports éma-

nant des districts agricoles de l’ouest,
indiquent qu'il n’y a aucune complica-
tion à craindre dans la main d’œuvre

par suite du fonctionnement de l’Aete
du Service Militaire. Les cultivateurs y

semblent plutôt considérer la perspeo-
tive avec complaisance, étant domné

qu’à l’époque des récoltes cette année,
les associations patriotiques leur ont

fourni tous les hommes voulus en plus

de l’aide habituel.
Au cours des premières années de la

guerre, un grand nombre de oultiva-

 

   Son Rève
Qui peut peindre les émotions alter-

 

Hne #le la Pocatière, était de pas-
{ge ici dimanche.
-—La famille de M. Edouard Le-
un, Vient de nous quitter pour al-

FF demeurer à Manseau.
F-M. Albert Chamberland ‘est aus-
parti pour quelque temps à Man-

HM. l'abbé A. Jean, du ollège as]

au.
= y a encore quantité de pata-

sous terre. La mauvaise tempé-
ture retarde beaucoup les
jux.

tra-

SAINT-EPIPHANE
Le 9 du courant, M. Alexandre!

d >
—Mardi, le 16, M. Emile Morin, cul-; c0®plttement.”  H. WHITMAN.

ticateur, unissait sa destinée à Mlle! |50c. la boite, 6 pour $2.50, grandeur
Anna Marie Martineau. M. Joseph échantillon, 25c. Chez tous les pharma-

Morin servait de témoin à son frère, ciens, ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa.
et M. Pierre Martineau accompagnalit
88 filHe. Nos meilleurs voeux de bon-| ————— ~~ :

heur. déric Giguère à Mlle Alma, fille de

—Mardi, le 9, l'épouse de M. Jo-, M. Théodore Thibaut. Le même jour,

seph Tanguay, une fille. Parrain et M. A. Gagnon, épousait Mlle Elmina

marraine, M. et Mme Cyrille Paré, Racine. La semaine dernière, M. J.

grands-parents de l'enfant. | Marc Thibault conduisait à l'autel,

—Le 13, l’épouse de M. Joseph; Mlle M. Côté, fille de M. Alfred Côté.

Corriveau, un fils: Joseph Calixte-! Nos meilleurs voeux de bonheur.

Raymond. Parrain et marraine, M. et| —Remerciements à M. J. Choui-
Mme Louis Corriveau, oncle et tan-, nard, de Asséo, Minesota, pour l’en-

 {ima
 

Mancourt, cultivateur, unissait sa:
bstirrée & Mlle M.-Aurore Dubé, fil-
de M. M. Dubé, de l’Ile-Verte. Nos
flleurs voeux de bonheur.
—Le 14 du courant, a été baptisée
arie-Feanne, enfant de M. et Mme

tiste Bureau et à Mlle Anna-Marie
Buteau, grièvement malades, une
prompte et entière guérison. i
—Nous sommes heureux d’appren-

; dre que M. Nicolas Bélanger, depuis
nace Saint-Pierre. Parrain et mar-

;

quelque temps à l'Hôtel Dieu de Qué-
ine, M. et Mme F. Lôvesque. bec, prend beaucoup de mieux. Nous
—Le même jour, a été baptisé Ca- lui souhaitons une parfaite guéri-
kte-Guilleume, enfant de M. et Ma-' son. !
pme Jules Plousde. Parrain et mar-| —M. et Mme Louis Tur. geon sont,
ine, M. et Mme J. Pelletier, de St- |revenus d'un voyage à Saint-Jean !
lément. Port Joli où ils ont visité leurs pa-

al
—Nous sbuhaitons a Mme J. fare)

bre de lettres nous sont arrivées —

 -Le même four a été baptisé Ca-
kte-Camille, enfant de M. et Mme.
seph Caron. Parrain et marraine,

. et Mme Joseph Morin, de Saint-;

—Le 16 a été baptisée Marie Thé-
se, enfant de M. et Mme J. S. Ca-
n. Parrain et marraine, M. et Mme

Jifred Gagnon.

—M. Pabbé Jolin est allé cette se-
aine, assister aux exercices des
fuarante-Heures à Saint-Hubert.

PETIT MATANE

M. et Mme Hector Côté, de Mata-
b, étaient, dimanche, les hôtes de
ur oncle, M. E. Talbot.
—Mlles Amanda Saindon et Rose
ellet, de Saint-Ulric, étaient, di-
anche, les, invitées de leur amie,

lle Y. Desrosiers, institutrice.
—M. P. Langlois, de la maison Re-
Eud, de Québec, était le 35 du cou-
ant, de passage chez M. E. Talbot.
—La récolte des patates est abon-
hnte. Elles se vendent aussi très
en. Les acheteurs payent $1.00 le
inot.

PADOUE KEMPT
Mlle M.-Anne Roy, après avoir pas-

b un mois chez sa soeur, Mme G.
Fan, est retournée dans sa famil-
à Priceville.
—Mme N. Laflamme est revenue
urs voyage & New York.
—M. C. Belzile, est revenu ces
urs derniers, d’un voyage à Saint
abien et Bic.
—M. A. Gagnon, de Québec,
our quelques jours chez M.
eizile.
—La semaine‘ dernière a été bapti-
to Marie Isabelle, enfant de M. et
me V. Bérubé.
—M. labbé J. R. Charest, notre
hsteur, est revenu de Saint-Simon,

‘fi il était allé assister aux funérail-
s du rév. H. J. Bernier, ptre.

|-—Mmes J. F. Belzile, de Saint-Fa-

en, et Jos. Beaulieu, de Mont-Joli,
put venus en promenade chez M.

:frnest Belzile, la semaine derniére. |
:|--M. et Mme E. Belzile, sont de‘
btour de Saint-Simon, où ils étaient,
l68 assister aux funérailles du rév.
. J. Bernier, ptre., oncle de Mme!
elzile.
—Mme Octave Blanchette est re-|
nue d'une promenade de plus d’un!
ois dans le Nouveau-Brunswick.
—M. et Mme E. Jean, née F. Jal-:

fert, font part à leurs parents et’
mis de la naissance d'une fille. Par-
bin et marraine, M. et Mme Oct. Jal-
ert.
—M. Olivier Cloutier, de Mont-Joli,|
Bt en promenade chez son gendre,

. J. Therriault.

AINT-OCTAVE DE METIS
L’épouse de M. Ludggr Richard, un!
ls, Joseph Alphège. Parrain et mar-
hine, M. et Mme Moise Pelletier.
—Mlle Marie Louise Jean est reve-.
ue d’une promenade à Saint-Cyril-'
P et Montmagny. |
—M. et Mme Charles Belzile, de,
aint-Fabien, sont venus demeurer:
armi nous. !

—M. Etienne Paradis, maire de Pa-
oue, est en voyage d’affaires dans

otre .paroisse. ” |
—Mme J. Marnien, d’Amqui, est en

isite chez M. Paul Marmen. '
—Mme Jobeph Lussier et ses jeu-
es filles, de Price, étaient, ces jours

erniers, de passage da..s notre pa-
pisse. .

SAINT-PIERRE
M. et Mme Ernest Roy, de Saint-!
alier. étaient, dimanche, les hôtes de
1. Joseph Beaumont.
—Mile Yvonne Guay, de Beaumont,‘

Ft pour quélque temps, chez M.
mile Vohl.

—M. et Mme Thomas Samson ain-,
| ‘que leur fillette, Cécile, de Lévis,
taient, ces jours derniers, les hô-
Ps de MM. Thomas Samson et Ubald|
albot.
—M. et Mme Joseph Bernier, de,
lontrnagny, étaient, dimanche, les|
ôtes .de M. et Mme Nazaire  Gau-.
reau.. .

—Mile Rose-Anna Thibault, de Ste-
polline, étäit, ces jours derniers,
invitée de M. et Mme Mathias Ga-
non.’
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rents.
—MM. J. B. Dubé, Arthur et Henri

Laffamme ainsi que Mlle Délia La-
flamme, de Montmagny, étaient di-
anche, les hôtes de Mme Pierre

Dorriveau.

MORIGEAU
Aux Cultivateurs,

J'ai installé une meule à orge (bar-
ley). Le riz est cher : faites du “bar-
ley” avec votre orge. Nous moudrons
aussi le blé, et donnerons entière sa-
tisfaction.

EUGENE TREMBLAY,
Saint-François,
(Morigeau).

LA DURANTAYE
M. Joseph Lacroix et sa famille

nous ont quittés pour aller demeurer
à Québec.
—Le 12,l‘épouse de M. Léopold Mar-

tineau, une fille. Parrain et marral-
ne, M. et Mme Pierre Latulippe, de
Saint-Valier, grands-parents de l’en- | Biers;

fant.

—Le même jour, l’épouse de M.
Léon Lacroix, une fille: Marie Blan-

che Aimée. Parrain et marraine, M.
et Mme Aimé Lacroix, de Québec, on-
cle et tante de l'enfant.
—M. Eugène Giguere, de Québec,

a passé le dimanche chez M. Fran-
çois Lacroix.

SAINT-PAUL DU BUTON
M. et Mme Godfroid Talbot, de

Saint-Pierre, demeurent maintenant
parmi nous. Nous leur souhaitons la
bienvenue.
—M. et Mme Albert Côté, de Amos,

Abitibi, sont en visite chez M. Michel
Gagnon. ;
—M. et-Mme Alfred Bouffard, Mlies

Amarilda Collin et Alvine Morin ain-
si que M. Alphonse Collin, de Notre-
Dame du Rosaire, étaient, dimanche,
en visite chez des parents.
—M. J. Gaudreau et sa soeur, Mlle

Germaine Gaudreau, de Montmagny,
étalent dimanche, en visite chez leur
oncle, M. Adélard Boulet.

THETFORD

Le 7 octobre a été baptisée Marie
Paule Emilienne Bertrande, enfant de;
M. et Mme Israel Couture. !
Parrain et marraine, M. et Mme"

Emile Bertrand, cousins de l'enfant.’
—Le 8, a été baptisé Joseph Mau-

rice Georges Henri, enfant de M.

et Mme Alfred Girard.
Parrain et marraine,

William McCrea.
—Le 9 a été baptisé Joseph Ar-!

mand, enfant de M. et Mme Joseph
Sauvage.
Parrain et marraine, M. et Mme J.

Hébert, oncle et tante de l'enfant.
MM. les abbés Julien et D. G. Pe-

titgrew, étaient de passage à Gart-

by, lundi dernier.
—M. et Mme Evariste Grottier,

sont de retour de leur voyage de no-

ces.
—M. et Mme Jean Savoie sont de

retour d’un voyage à Québec où ils
ont assisté à la prise d’habit de leur
fille, Mlle Anna, à l’Hôte!l Dieu, du
Sacré-Coeur.

M. et Mme
|

—Dimanche prochain, commencera
une retraite pour les jeunes filles de
cette ville, on y recevra en même
temps celles qui désirent entrer dans

la congrégation des Enfants de Ma-
rie. .
—Le 9 du courant, est décédée Mlle

Eva Labrie, fille de M. Adonias La-
brie. Les funérailles eurent lieu ven-
dredi, au milieu d’un grand concours
de parents et d’amis. La défunte
‘était âgée de 19 ans.
—M. l’abbé Julien sera absent cet-

te semaine pour aller chanter le ser-
vice de son frère, M. E. Julien, à
Saint-Augustin, Portneuf, ce dernier
a êté tué au feu le 15 août dernier.

| SAINTE-ANNE
DE BEAUPRÉ

Mardi, M. Herménégilde Paré, a
épousé Mlle Rose Anna Dufour. M.
Alphonse Paré a uni sa destinée à
Mile Régina Brousseau. Le même
jour, à la basilique, a été célébré

avec grande pompe, le mariage de
M. Alphonse Giguère, fils de M. Mé-

jnent, un an, Canada, $1.60; Etats-

 

te’de l’enf voi de jolies cartes lesquelles sont

des plus intéressantes et lnstructi-

ves
—Depuis plus de deux mois, nom-

auxquelles nous n’avons pu répon-
re. Que nos aimables correspon-

dants veuillent bien attendre patiem-
ment. .

Extraits d’une lettre de France. —
L'été est très variable, mais plutôt
froid et pluvieux. On a eu begucoup
de mal à rentrer la maigre récolte
de l’année. La vigne promettait beau-
coup mais il faudrait une surabon-
dance de soleil. Les autres fruits
n'ont jamals été aussi abondants que
cette année. Hier, j'ai vu un assez
bon nombre de jeunes Américains.
Ils paraissent tous bien trempés. On
dit que la Touraine allait recevoir
60,000 Américains.
—M. Alfred Moreau, télégraphiste,

était, ces jours derniers, de passage
dans notre village.

ADIEU A L’AIMEE

Le dernier puméro du Passe-Temps
(589) contient HUIT morceaux de
musique dont voici les titres:

1. Adieu à l’Alimée, chanson valse
par Mlle Cora de Lys; 2. Le Rosai-
re, chant religieux; 3. L'amour dans
VEst, chansonnette montitéalaise ;
4. Tantum Ergo, pour 2 voix égales;
5. Adagio No 1, musique de scène,
par Mozart; 6. Le premier et le der-
nier Age, chansonnette de Desau-

7. Ma jolie, valse pour piano,
par Z. Paquin; 8. Pauvre Jacques, |
mélodie reconstituée par J. O. L.*
Et aussi: le dernier bouquet, mo-

nologue, de Loafis Aerts.
En vente partout. 5 sous le numé-

ro; par la poste 10 sous. Abonne-

 

  

  

Unis, $2.00. Adresse: ‘Le Passe-
Temps”, 16 Craiz-Est, Montréal.
Demandez notre catalogue de pri-|

mes. )

teurs s’étaient enrôlés abandonnaut

ainsi leurs terres. À la tête de ce mou-
vement, se voyaient un nombre consif
dérable d’hommes des vieux pays qui
avaient des fermes dans l’ouest. Les

Conseils d’exemption, d'après l'Acte

du Service Militaire, vont empôcher ces

départs des cultivateurs et leurs em-

ployés, vu que l’agriculture est une des

industries auxquelles on apportera une

attention toute particulière.
Dansl’ouest, les idées politiques sont

d’une démocratie intense, c’est pour-

quoi on y approuve libéralement le par-
tage des charges militaires d’après
l’Acte du Service Militaire. La liberté

d'action laissée aux Conseils d’exemp-

tion, pour ce qui concerne le traitement

des cas individuels, est néanmoins con-

sidérés nécessire dans les meilleurs in-

térêts du pays. G-2.

ee2mt

JEUNESFILLES

LE JUS DE (ITRON EST UN BLAN-

CHISSEUR DE LA PEAU.

Apprenez à faire une bonne lotion

pour la beauté pour quelques cen-

tins. *

 

Le jus de deux citrons frais filtrés
dans une bouteille contenant trois on
ces de “Orchard Blanc”, fait tout le
quart d’une pinte du plus bel embel-
lisseur de la peau, qui coûte à peu

près le prix d’un petit pot de crème
ordinaire. Vous devez prendre soin
de filtrer le jus de citron à travers
une toile bien fine de sorte qu’aucun
morceau de citron ne puisse pénétrer
dedans, et alors cette lotion se gar-
dera fraiche pendant plusieurs mois.
Toute femme sait que le jus de’ ci-
tron est employé pour, blanchir et
faire disparaître les taçhèes, tels que
rousseurs, les’ teints jaunes et pâ-
les et est le meilleur adoucisseur,
blanchisseur et embellisseur de la
peau.

Essayez-le dès maintenant.  Pro-
curez-vous trois onces d'Orchard
Blanc chez un pharmacien et deux
citrons chez l'épicier et faites le

quart d’une pinte de cette bonne lo-
tion. Employez-13, pour la figure, le
cou, les bras et les mains.
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Le Savon des Enfants--Le Lifebuoy
Lavez les mains, la figure et les vêtements des en-

fants tous les jours et plusieurs fois par jour et pro-

tégez-les contre l’infection. Coupures, égratignures—

poussière de la rue—contacts faciles et innocents, sont

autant d’éléments de danger que vous ferez dispa-

raître avec le

SAVON
Sa savonnure abondante a

 

qui assurent la santé du corps. i
Employez-le pour le baina la peau la plus tendre.

DESANTE

UOY
des propriétés sanitaires

Il ne fera pas de mal

 

et pour la maison et rappelez-vous que “tout va

bien” pour quiconque se sert du Lifebuoy.
to L’odeur subtile de l’antisepti-

que s’évapore vite après

l’usage.

Chez tous les Epiciers. LEVER BROTHERS

LIMITED

 

nativement tristes et gaies de cette
jeunefille faible et anémique, dont la
pensée errantsur les confins du som-
meil la reporte à l’époque heureuse
où, débordante de santé, pleine
d’énergie et de vitalité, au bras d’un
compagnon fidèle, entourée d’amis
joyeux, elle escaladait les pentes de
la montagne blanche de neige.

   
Commeils étaient heureux, que de beaux projets d'avenir ils formulaient,

commeelle se sentait bien et combien elle aimait ces sports vivifiants.

Combien elle voudrait prolonger cette phase heureuse de sa rèverie; mais
la scène change,—le rève s’enfuit et la triste réalité apparait.

Le sourire qui flottait sur ses lèvres pâlies disparait ; elle se retrouve victime
d’une maladie déprimante, elle passe en revue les phases de sa longue convales-
cence qui aujourd’hui semble vouloir s’éterniser, elle voit son beau teint de rose
remplacé par un teint decire.

Son médecin lui dit qu’elle est atteinte d’anémie—que ce sera long—

 

| ville de Montmagny

“et quittes des taxes et cotisations

|
|

en subit le contre-coup.

fait le célèbre

\ J ©

toutes les drogues au monde.

queles globules rouges de son sang font défaut et que tout son organisme

Drogues et piqures, bains et massages, rien n’y fait; elle sent décliner
ses forces vitales; sesnerfs sont ébranlés. Elle réve du passé, parce qu’elle
a perdu tout espoir dans l'avenir.

Psuvre jeune fille, cessez de rêver, réveillez-vous, aidez-vous.
pouvea retrouver la santé et avec elles les joies que vous rèvez. Si les
drogues ont fait défaut, la nature peut vous aider.
raisins du domaine de St-Michel tous les éléments régénérateurs du sang,
le fer,.le tanin, les sels essentiels à la vie et c’est de ce raisin qu'est

 

ce vin délicieux, ce tonique réconfortant qui a accompli plus de guérisons que
Employez-le régulièrement et bientôt an sang

pur, riche, généreux ct vermeil circulera dans vos artères, portera à chacan

des organes de votre corps la nourtture et l’oxygène vivifiant indispen-
sables à la santé et à son retour par les veines renverra dans les or-
ganes éliminateurs les déchets et polsons dont In retention dans

votre système par suite d’une mauvaise circulation est une des
principales causes de votre faiblesse, de vos malaises.

Elle a mis dans les

   

    

 

  

Vous

 

 
Le VINST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à vin
avant les repas etchaquefois que le besoin s’en faitsentir.    BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)     ——   
 

——

Venduesà l'encan
J'ai reçu instruction de M. Amable

Bélanger de vendre à l'enchère publt-
que les cinq belles terres à bois sui-

vantes, sur la troisième et la qua-

trième concession, boisées en”épinette

et aussi en bols franc, sur lesquelles

il n’a pas été fait de bois depuis long-
temps.

Vendredi, 2 novembre 1917
A la porte de In Salle Publique, en la

TROISIEME CONCESSION

10. Le lot No. 888 du cadastre offi-
fiel de la paroisse de Saint-Thomas,
Riesurant 5 perches de front par 45
arpents de profondeur compris en-
tre les terres de MM. Louis O. La-
berge et Jos. Boulet à Philias.
20. Le lot No. 946 de Saint-Thomas,

mesurant 5 perches de front par 40

arpents de profondeur compris entre

les terres de Georges Montminy à
l'est et Edmond Bernatchez, à l’ouest.

QUATRIEME CONCESSION.

3o. Le iot No. 1113 de Saint-Thomas
mesurant un arpent de front par la

profondeur de la concession, bornée à
l’est à la terre d’Eugène Rochefort et
vers l’ouest aux représenants de Ls.-

R. Laberge.
4o. Le lot No. 1115 de Saint-Thomas

mesurant environ 5 perches de front
par la profondeur de la concession
bornée vers l'est à Cléophas Boulet
et vers l’ouest au terrain ci-après
décrit. +4

50. Le lot No. 1116 de Saint-Thomas
mesurant un arpent de front par la
profondeur de la concession bornée
vers l’est au terrain au-dessus et!
vers l’ouest à Cyrille Desjardins.
Toutes ces terres sont délimitées

vendues libres de rentes seigneurtales

jusqu’à la date de la vente.
Conditions : COMPTANT.
La vente se fera au plus haut et

dernier enchérisseur.
Pour plus de renseignements, s’a- dresser au notaire sousigné...

JOS.-C. HEBRRT, N. BR,

Terresäbois. Volaille

 Montmaghy.

BL

s de Races Pures

  

Ecrivez vos besoins.

Nous avons un Stock de choix en
Jeunes et autres volailles de toutes
sortes : Poules, Dindes, Camards :
Oites, Pintades, Pigeons Lapins, Tour-
terelles, Paons, Outardes et Canards
Sauvages, Etc. Jeunes reproduc-
teurs de Choix : Races Plymouth,
Barré, Blanc, Wyandotte Blanc, Li-
vourne Blanc et Brun, Rouges, R.-

Island et toutes les autres races con-
nues. Demandez notre Catalogue il-
lustré de 15 Gravures des volailles
les plus avantageusement connues au

Pays, et qui vous familjarisera avec

ces races, 15 sous par malle, Traité
élémentaire en Français, sur l’éleva-
ge du Dindon—25 sous par maille aus-
si incluez toujours timbres pour in-

formations, ‘ar nous recevons quan-
tité de correspondance, tous lus
jours et notre bon roi Georges ne
fait pas de crédit.

Toutes les races connues nous les avons.

La Ferme Avicole Yamaska
St-Hyacinthe, Québs c.
 
 

LA PREVOYANCE
CAPITAL SOUSCRIT
CAPITAL PAYÉ

$1,000,000.00
150,00000,

ASSURANCES
VIE,

vOL, GARANTIE,

ACCIDENTS,
AUTOMOBILES, BRIS DE GLACE,

RESPONSABILITE PATRONALE.

MALADIES,
ATTELAGES,

Siege Social:—-Montreal,160 rue St-Jacques
J. C. GAGNE,

Tél. Main 1626.

10S. C. HEBERT, N. P,

Gérant Général.

Agent du district de Mostmagny.
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vrerneluent et du projet de service mi-
litaire obligatoire, vient de lancer

eppel suivant à la province qe
uébec :

io “tn naturel instinct me porte à
bygbrenare en horreur toute iég.s.au0n”

qui vise à restreindre la libecté indi-
MA quelle, à moins qu'impertuusement
P (@necessaire au maintien de la paix, au

bien-être, à ja prospérité ou au sulat
publics.

* Le service militaire obligatoire en
temps re paix, cole 11 existait dans

certains pays élrangers, entre dans
la catégorie des mesures que j'estime
vondamnables, parce qu'il enlève le
citoven à ses ordinaires occupations
cur l'assujetir, pendant des périodes

Pie temps déterminces, a un régime
militaire non pas en vue dun péril

[ational imméaiat, mais sinplement
M parce que, au couts d’une géneration,

un événoment fortuit peut déchaîner
la guerre et placer la nat.on dans la
nécessité d'avoir à son service des
forces militaires disciplinées. En
temps normal, il n’est pas désirable
de donner une formation militaire au
peuple, que ses naturelles aspirations
inclinent plutôt vers ce qui peut as-
surer la paix, la prospérité et le bon-
heur. On conçoit toutefois que si une
nation néglige son organisation mi-

litaire, une nation voisine, agressive
et cupide, et ayant sans cesse à 8a

disposition des armées et des engins

de guerre, quelque jour lui cherchera
querelle e: la subjuguerera. -

» Cetle grave éventualit: admise, il
devient évident qu'une nation ne doit
pus. restruindre son effort 3 créer et A
Waintenir des armées défensives,
mais qu’elle doit se préparer à pren-
dre l'offensive, si les circonstances le
ccmrhandent.

* si l'on admet que le salut public

requ ert un état de constante prépara-
tion militaire, il est à prcpos de de-
mander où en sera déterminée la, li-
mite: car cette limite est nécessaire,
si l'on ne veut aboutir à l’autocratie
militaire, a

 

semblable à celle que les
Alliés, au prix de grands sacrifices,
sont déterminés à détruire en, Alle-
nagne.

“ Pour que le peuple soit délivré de
cette menace du militarisme, il f.u-
dra, dans le peupla, un esp.it public
et un patriouisme suffixgnts pour pro-

curer sans délai les hommes, l'argent
et le matériel de guerre, chaque fois
qu'il y aura lieu de prendre les ar-

mies pour défendre les droits et les li-
bertés de la nation, de manière que
tous les citoyens portent leur part du
fardean. autant que possible dans une,
proportion égale.

“ Au début de In présente guerre, la
Ÿotte de l'Angleterre était prêtes et

les splendides prouesses qu’elle a ac-
complies, en triomphant d'une situa-

tion hérissée des plus graves périls,
rous inspirera toujours de la recon-
naissance et de l'orguefl. Mais enfait
d'armées, l'Angleterre n'avait qu’une
poignée d'hommes, à peine l'effectif ;
suffisant pour le maintien de l’ordre
à l’intérieur du pays. Il devint donc
d'une importance primordia'e de le-
ver, d’équiper, d'entra’ner et d'exné-
dier le plus promptement possible à
lu ligne de feu une armée de ci-
toyens. Cette tâche fut entreprise par,

le regretté lord Kitchener, et aussi-
tôt toutes les possessions d’outre-mer
de l'empire manifestèrent le désir, ou
mieux, la volonté de seconder les ar-
riéez impériales en envoyant des trou-'
nes et du matériel dans la mesure de
leurs ressources. Le Canada fut par-

mi les premiers à déclarer que ln’
quorre dans laquelle l’Angleterre ot:

la@France luttaient pour la liberté du,
rionde était aussi sa guerre, et à cet-
te déclaration fit écho la grande ma-;
“orité du nevple canadien. d'un ccéon

à l'antre. Les ritovens Au Canrda ré-,
nendirent noblement A l'annel des:
Vrfontaires. ef l'armée d'outre-mer s2
rendit à la ligne de f-u où sa vaillan-

re et ses exploits ‘Tnt ragnârent l'ad-,
Miration universelle Prsa milliers de;

Tag solilats ont accomnii le suprême,
soertfhiee pt aant pntorrés ;

chemn de bataÿïtn. T’nutres milsers)

ent (té blegeAs nu Fo ty nr'eann'ers |
@ Zinnt a'naï mie hors da rotubat. tau-

 
 

gn 
n’est réalisable

Paris, 17—Les “Débats,” se basant
sur ce que la motfon du vote au C'on-

grès de Bordeaux“ne diffère pas es-
Esentiellement de celle de la minorité,
tonclut qu’on peut regarder dans l’en-
semble la motion adoptée comme re-

présentant la tendance générale du

@ Parti socialiste.
est nettement patriotique.
La motion a le mérite de ne pas

sacrifier les réalités présentes aux
idéologies éventuelles.

# le devoir de défendre le patrimoine

national, de sauvegarder le droit des
peuples libres. non pas contre un ca-

pitalisme indéterminé et imprsonnl
MW mais contre un impérialisme parfai-

 

la‘ pclés à cette hewre

LA MOTION DU CO
- SOCIALISTE DE BORDEAUX

| 1
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dis qu’un grand nombre d’autres en-
core, après un long séour duus les
tranchées. ont besoin de ret:emper’
leurs forces en prenant quelque repos,|

” Ces derniers nous demandent de
nouveaux renforts pour combler les
vides dans leurs rangs, et si nous al-
llfons rester’ sourds à cet appel, ce ne

serait pas seulement une honte pourle
Canada, mais celu pourrait avoir une
influence sur l'issue du combat. Quoi-
que éloignés de la scène du conflit, :
et, par suite, à l’abri de ses horreurs,|
il serait absurde de soutenir que nos!
intérêts sont différents de ceux de
toute autre des nations alliés à I'En- |
tente. Si, par hasard, le, empires’
centraux parvenaient a trioimpher de

l'Angleterre et de ses alllés, c'en se- |
rait fait de notre liberté. Nous cerlons |
à la merci d'un ennem! arrogant et
iniplacable, et serions réduits a ura
sorte d'esclavage. Notre indépendau-

co, Nos espérantes et nos aspirations,
ainsi que celles de nos enfants pour|
Jes générations futures, sont indisso- |
lublement liées à la défaite de nos:

ernemis. ° |
* Vers ce but continuons donc de

faire tendre toutes nos énergies. Mai-
gré les réserves apparentes dans nos‘
armées d'outre-mer, nos autorités mi- ;
litaires, adéquatement renseignées,

déclarent que d’autres renforts sonc
essentiels, et qu’il est impossible da
les obtenir des engagements volontai-
res. Dans ces conditions, la conscrip-
tion, quelle que soit notre répugnan-
ce pour une loi de cette nature, de-,
vrait être considérée non pas comme
un einpiètement contre la liberté du
citoyen, mais comme une mesure des-
tinée à la sauvegarder. Nous devons

continuer d’équiper, de seconder nos
propres armées ; nouns devons pdrter

aux alliés toute l’aide que nous pou-,
vons, en déployant les plus vigoureux

efforts. À la vérité. si cella semble né-
cessaire, il conviendrait d'étendre la
portée de la loi de conscripticn ds
manière à établir le service obliga-
toire dans toutes les industries qui
produisent le matériel de guerre et
les provisions de bouche.

 

Le jingoïsme écumant et les dis-
cours incendiaires émanant de ceux
qui, la piupart du teraps, n'ont pas
aulrement contribué à la défense na-
tionale qu'en l’entravant par leur lan-
gage, et qui peuvent tendre a provo-
quer des dissensions intestines, de-
vraitent être 1éprimés, «et toute pa-
10ie deloyaie devrait être suivis à un
prompt chatiment.

* La conscription est maintenant
la loi du pays, et, quelqu'opinion qu'il
ait de la politique du gouvernement,
de ses intentions ou des méthodes ue

recrutement qu'tl a employés pen-
dant les deux premières années de la
guerre, c'est maintenant, pour tout
bon citoyen du Canada un devoir sa-
cré de seconder loyalement et avec
empressement les autorités afin que
la conscription sélective soit mise en
vigueur harmonieusement et impar-
tialement, de réserver jusqu'après la
guerre les critiques sur les mérites de
la loi et la manière de l’appliqu:r.

“ L'nomme qui possède une consi-
dérable fortune est celui qui ressent
les effets de l'impôt sur le revenu,
tandis que celui qui ne possèae au-
cun avoir, n'ayant rien à payer, peut
accepter cette taxe avec sérénité.
Four des raisons um qeu semb-abl.s,
le citoyen qui a un ou plusieurs fils
peut se faire une autre conception de
la. conscription que celui qui n'a 3
orffir ni fils, ni petit-fils. Dans les
‘discussions publiques sur ce sujet, que
ce dernier suit modéré et daigne mon-
trer quelques égardg. Ceux d’entre
nous qui, comme moi-même, ont vu
partir au front tous leurs parents
d'âge militaire et ont souffert le dé-

chirement de la séparation et des
deuils, ne peuvent se défendre de

compatir avec les parents que leur,

tendresse porte à s'exagérer iles ter-
reurs du service militaire, mais en-

vers les jeunes gens eux-mêmes, une

pareille compassion ne saurai être,

Car si, étant aptes au service et

n'ayant aucune raison d'invequer

l’exemption, ces derniers ne veulent

pas accepter le poste où ils sont ap-
de danger. ils

manquent à leur devoir de citoyens et

| rar égoïsme éludent leur p>rt du far-,

deau que le pays doit porter.”

NGRES

Aucune conception socialiste ou simplementlibérale

sans la victoire
’

tement connu et saisissable.

; “Sur ce point les minoritaires pen-

‘sent comm les majoritaires, et qui

ne pense pas ainsi à part quelques

illuminés qui se piquent de déduigner

tout ce qui n’est pas guerre de clas-

pres, commesi l'issue de la guerre ac-:

| rainement l'avenir économique et so-

cial du monde ?

“ Chacun est libre d’avoir sa con-' pour les envoyer travailler en Alle- huiles ne peuvent prétendre.

Elle formule! ception politique et sociale pour de- magne.

main mais aucune conception socia-!
liste démocratique eu simplement li-

| Qué ec que M. Sévigny

; belle conduite à Lens.

Interview au
Journal-Press

‘

LE REPORTER POLITIQUE DU
GRAND JOURNAL CONSERVA-

TEUR DE LA CAPITALE A IN-

TERYIEWE UN REDACTEUR DE

L“EVENEMENT, DE PASSAGE

A OTTAWA.

—

 

”»
Qttawa, 171—Le “ Journal-Press

publié hier l'interview suivante :

rf

M. Auney
+ a refuse

IL VEUT SE PRESENTER A LA|

MAIRIE DE MONTREAL PLUTOT

QUE DE S'OCCUPER DE POLITI-;

QUE. |

Montréal, 17.—M. le commissaire |
Ainey a déclaré aujourd’hui au cor-
respondant de “ l’'Evénement,’ que

sir Robert Borren lui a offert la po-

Travail dans ie gouvernement unio-

- +

Pour garder
rotre lait

ON VEUT QUE LE CONTROLEUR

BES VIVRES PROHIBE L’EXPOR-
TATION DU LAIT

 

Montréal, 17 oct— A ga réunion
d'h'er, l'Association des marchands de
produits a::mentaires du Board cf
Trade, a adopté des resolutions de-

a sition de secrétaire-parlemientaire du ; mandant au contrôleur des vivres de
proh.ber l'exportation du lait, de la

“ Si les ministres du gouvernement piste, mais qu'il a décliné l'offre par- « crème et du lait condensé. et préconi-
unioniste viennent faire une campa- ce que, entre autres raisons, il pré- gant une certaime c2striction sur la

gue électorale dans la province de gare s'occuper exclusivement «raffai- fabrication de la crème à la glace, ou
Québec, il se'produira un réveil de

l’opinion publique.” Telle est l’opinion

de M. Æamond Chassé, de l““Evéne-

men,t” le seul journal canadien-fran-

cais qui a appuyé le projet de ser-

vice militaire obligatoire depuis qu'il

a été proposé par le Très Honorable

Sir Robert Borden.
“ M. Chassé est à Ottawa aujour-

d’hui et, interviewé par le “ Journal-
Press,” il a dit : “ J'espère que les
ministres unionistes vont venir dans
Québec avec le plus jeune de leur
collègue, l'hon. M. Albert Sévigny,

qui est l’un des plus courageux

(pluckiest) politiciens de sa province.

“Tout le monde sait bien dans
a raison,”

ajouta M. Chassé, “ mais les libéraux
ont dit au peuple qu’il ne serait pas

ministre pendant plus de six mois,

que M. Laurier reviendrait au pou-

voir et que la guerre serait finie pour

le Canada. -
“ Depuis samedi dernier, les libé-

raux savent que M. Laurier ne revien-
dra pas au pouvoir et'ils croient qu'il

à eu tort d'accepter leur conseil en

refusant d'entrer dans le gouverne-

ment d'union.

“ L'entrée de M. Carvell est le coup
de mort de la partisannerie politique

au Canada pendant la guerre, et si

M. Carvell vient dans Québec avec

M. Sévigny, M. Balantyne et les au-

tres, pour expliquer pourquoi ils ont

mis leur parti de côté, notre popula-

tion fournira des renforts à nos

“boys” du 22ème, qui pourront peut-

être enfin prendre un repos, après

avoir été plus de deux ans dans les

tranchées.”
“M. Chassé a deux frères dans l’ar-

mée. L'un d'eux est lerfrajor Henri

Chassé, M. (., un des rares officiers

du 22ème qui sont encore sur la li-

gne de feu. Le major Chassé a été

décoré de la Croix Militaire pour sa
Son frère, le

lieutenant Antoine Chassé, est en

route pour le front avec le lieut.-col.

I'hon. P.-E. Blondin.
“Le repôrter politique du “Journal-

Press” lui ayant demandé si des lea-

ders libéraux de Québec approuvaient
la loi du service militaire obligatoire,
M. Chussé dit qu’il croit que Sir
George Garneau a déclaré publique-

ment qu'il était en faveur de la loi.
Sir Geo.ge Gurneau n’est pas le seul

conseristionniste. L'hon. M. J.-L.
Perron, (:on a désigné comme le

succe-zcur de Sir Jjomer Gouin, si ce
dernier .vait accepté un portefeuille
dans le cabinet d’union, est aussi en
faveur de la loi du service militaire.

“ Si tes libéraux de Québec n'ont
pas voulu sentendre encore avec Sir
Rohert Borden.” dit M. Chassé, en
conluant, “ c'est tout simplement par-

président du bureau des directeurs du 
|
1

}
‘
i

 

|
ve qu'ils craignaient de voir M. Henri|

Bourassa devenir le chef des libéraux
de la province de Québec. Mais tous

ces messieurs ont la plus grande ad-

mization pour Sir Robert Borden et teurs du co
parlent tous les jours du courage de
I'hon. M. Albert Sévigny.”

—0—

Le correspondant du Soleil,” à
Ottawa, qui ne sait pas beaucoup
l'anglais-—pas plus qu’il ne sait le
français d’ailleurs—a compris que M.

Chassé avait dit que Sir George Gar-

neau et l’hon. M. Perron étaient con-
tre la loi du service militaire obliga-

toire.
_—__

Lévis, 17—Notre ville a été témoin
d'une scène déplorable hier soir,
quand des soldats se sont battus en-
tre eux au coin de la rue S.-Louis et
de la Côte des Marchands.
La bagarre origina dans une discus- LE PREMIER MINISTRE ANGLAIS

sion politique et il y eut du sang

versé. Un des militaires attaqua son
contradicteur avec une lame de ra-
soir et lui infligea une blessure assez
grave.
Le Dr Fortin fut appelé rar les

. témoins de la scène et donna ses
soins au blessé principal et aux au-

tres souffrant seulement de coptu-
sions.

Les vers sapent la farce et affai-
blissent la vitalité des enfants. Ren-
forcissez-les en employant le Mother

Grave's Worm Exterminator pdur
chasser les parasites.

te

Washington, 17—Les insultes et les
tortures physiques infiigées à des su-

jets alg:sals, hommes et femmes,
dans l'est africain allemand, après la
deiciaration de guerre, sont d.vulguées

dans une édition spéciale d’un grand
journal anglais.

C'est un gigantesque rapport as-
sermeuteé et rempi! u uilidavsts, et il

formera une. partie des accusations

terribles qui

les ofliciels allemands à la fin de la
guerre. ;
On a refusé à ces sujets anglais la

permission de sortir du territoire al-
emand 24 heures apres la déclara-

tion deguerre,et tous les privonners‘
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.canlidats sont en faveur du gouver-
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- [nistre Lloyd George a envoyé aujour-

 
seront portées contre,

}

furent parqués dans des bouges in-
fects où on leur donna de la nourri-|
ture impropre à la consommation. On
les força à faire des travaux haras- canonnade angiaise dans les Flandres

sants et pluv=urs enN\moururert p.u:coïncidant avec un temps magnifique ¢

de temps après. .

Les Allemands ont fuit tout en leur
possible pour dégrader les prisou-
niers. ~

ON MALTRAITE LES FEMMES

Amsterdam, 17—Les Allemands ont
Or, cette tendance tuelle ne devait pas dominer souve- commencé à faire sortir de Lille, Rou-

vaix, Tourcoing et Croix les Fran-
cais, particulièrement les femmes

Les femmes sont séparées
de leurs enfants et les jeunes filles

sont amenées de force en Allemagne

th l'ennemi s'était fortement retran-

res municipales. M. Ainey sera can-
didat à la mairie aux prochaines
élections municipales.

Le Col. LeBel

va revenir

LE COMMANDANT DE L’HOPITAL

S.-CLOUD AURAIT UN NOUVEAU

POSTE AU CANADA

 

Paris, 2 octobre— Le lieutenant-
colonel E.-A. LeBel, de Québec, qui
dirigeait depuis longtemps l'hôpital
Canadien No. 8, à Saint-Cloud, parti-
ra dans quelques jours pour le Cana-
da où #1 doit occuperæn nouveau pos-
te. #
Durant son séjour en France, le

lieutenant-colonel LeBel s'est créé de
nombreuses amitiés et d'importantes
relations. Il y a quelques mois, il
avait l'honneur de recevoir des mains
de M. Justin’ Godart, sous-sécrétaire
d'Etat du Service de Santé au minis-
pire de la guerre, la croix de la Lé-
gion d'Honneur.

tf

Il y a trop
- d’exemptions

  

C’EST L'OPINION DU GENERAL
WILSON, LE COMMANDANT DU
DISTRICT MILITAIRE DE MONT-
REAL,

Montréal, 17—Au cours d'une inter-
view, le major-général Wilson a dé-
claré hier qu’il! regrettait ie grand
nombre de demandes d’exemptions
faites par les hommes de la classe À.
M. le registraire Godin affirme de
son côté que la plupart de ceux qui
ont rempli leur formule réclament
l'exemption.

——

Montréal, 17—M. A.-W. Smithers,

Grand-Tronc, est revenu hier soir en
notre ville, ayant fait une tournée
d’inspection de 8,000 milles sur le
Grand-Tronc-Pacifique.

Les candidats ne
sont pus rares

nor

IL Y EN A SIX POUR LE BIEGE DE

M. HENDERSON, BANS MALTON,

ONT.

Milton, Ont., 17 oct.—L.es conserva-
té de Halton ont tenu

une convefton Thier après-midi.
Douze cand.dats étalent sur les rangs
pour suocéar à l'honorable David
Henderson nommé au —sénat. Six
seulement sont restés en lice et ce
sont MM. J.-A. Willoughby, George-
town, M. C. Smith, Burlington, le mai-
re Frank Chisholm, Oaksville, le Dr
R.-K. Anderson, John Irving et Geor-
ge Andrews, de Milton. Tous ces

nement d'union. pe
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Un message de
Lloyd George

 

FELICITE LE MARECHAL HAIG
ET SES TROUPES

Londres, 17 oct— Le premier mi-

d'hui le.message suivaut au maréchal
Haig : :
“Le cabinet de guerre désire vous

féliciter, vous et vos vaillartes trou-
pes, pour les succès remportés en
Flandres deipuis le commencement de

la grande bataille qui fait rage depuis

le 81 juillet. Attaquant des positions

ché, vous avez depuis ce temps forcé
les Alemands à un recul continuel et
vous avez gagné l'admiration des peu-

ples de l'empire anglais

“Je suig personnellement heureux
de vous transmettre ce message, et je

désige vous renouvelsr l'assurance
que nous avons confiance dans votre

commandement et da1s la vaillance
de vos troupes.”

 

prepre

une aftaque

LES AVIATEURS SONT TRES AC.

TIFS DANS LA REGION DES

RLANDRES

Hsig

Londres, 17 oct-—dA reprise de la

fait croire ici que le maréchal Haig
prepare un: autre avance. les avia-
teurs sont très actifs sur cette par-
te du front.

UNE PUISSANCE QUI LUI EST
PROPRE.—L'Huile Electrique du Dr
Thomas une puissance subtile qui

iui est propre et à laquelle les autres

Tous

protwbant ceomplètum.nt
cation.

cette fabri-

 

Il n’y esr pas
resie lorigtemps

Paris, 17—Le bulletin officiel publié
hier soir par le bureau de la guerre
est comme suit :

“ Au front de l’Aisne, après un vio-
lent bombardement, les Allemands
ont lancé plusieurs attaques en sur-

a réussi au sud de Courtecont à
prendre pied dans un de nos avant-
postes d'où nous le chassämes immé-
diatement. Une autre tentative du
même genre au sud d'Ailles échoua
pareillement.

“ Le combat d'artillerie s’est conti-
nué de la manière la plus vivante du-
rant la journée dans la région de Pa-
teaux.”

nmrllAiomwrt

LES SYMPTOMES indiquant la pré-
sence des vers sont : l’insomnie, les
grincements de dents, les démangeai-
sons du nez, grande irrascibilité sou-
vent les convulsions. Dans ces condi-
tions le meilleur remède que l'on
puisse se procurer sont les Poudres
pour les Vers de Miller. Elles atta-
quent les vers dès qu'elles sont ad-
ministrées, et puis les pulvérisant-ils

| passent avec les selles. Le petit ma-

lade sera immédiatement soulagé et
de nouvelles attaques sont peu à
craindre.

Les fobriques
des Russes

 

-

ELLES SONT LES PLUS MODER-

NES DU MONDE.—-ON S’EST SER-

VI DE L’EXPERIENCE DES AL-

LIES ’

Stockholm, 17 oct.——Un rapport en-
courageant concernant les manufac-
tures militaires en Russie a été pu-
blié par la Commission présidée par
le général russe Genonius et un géné-
ral anglais qui a inspecté toutes les
fabriques.
Ces fabriques ont les plus moder-

nes du monde et les Kusses ont mis
à profit dans leurs établissements
l'expérience des autres alliés. Les
Russes ont établi plusieurs nouvelles
fabriques. une fabrique d'aéroplanes,
une fabrique de canons ; dans ces
fabriques”toute la main d'oewvre a été
remplacée par des machines électri-
ques; et ce fait a augmenté de beau-
coup la production.
On établira sous peu des fabriques

de wagons et de locomotives et la Ca-
pacité du port de Murman sera consi-
dérablement augmentée au commen-
cement de l'hiver.
La démobilisation partielle qui a

été ordonnée récemment apportera
probableménts des résultats satiefai-
sants. Des milliers d’ouvriers retour-
neront au travail et les fermiers rus-
ses seront les derniers à s'en plain-
dre.

 

{Sir Eric Geddes
a la Chambre

LE PREMIER LORD DE L’AMIRAU-
TE FERA BIENTOT.SA PREMIE-
RE DECLARATION

Lonidres, 17 oct—Le Dr MacNama-
ra, secrétaire de l’Amirauté, a soule-
vé le plus vif intérêt ici en annon-
çant à la Chambre des Communes que
Sir Eric Geddes, le nouveau premier
Lord de l’Amirauté, ferait sous peu
une déclaration concernant sa ligne
de conduite.

Sir Eric Geddes n’a pas encore pa-
ru à la Chambre des Communes. H a
été nommé à son poste à une époque
où la Chambre ne siégeaït pas.

———

Les pressiers
sont en greve

 

 

Montréal, 17 oct— La grève des
pressiers n'est pas causée par le sa-
laire, que les patrons censentent à

accorder, mais à cause de la présence
dansle contrat imposé par l'Union de
certaines clauses tout-à-fait inaccep-
tables. L'une d'elles pau exemple en-

lève le droit aux patrons d'engager
leurs employés.

 

Pour leFonds
Patriotique

300 FEMMES, 73 ENFANTS FT 20

HOMMES ONT REFU, LEUR CHE-

QUE EN UNE SEULE JOURNEE

d'hier, 300 femmés, 73 ehfants et 20
Fommes se sont présentés au Fonds
Patriotique C'anad‘en pour recevoir

leur chèque mensuel.

La candid“ture
de Bl. Prevost
  ceux qui l'ont employé le savent et la

conservent avec eux comme le meil-
leur liniment que l'on puisse avoir.

Montréal, 17 oct.—M. J..'2s-Ettouard
Prévost. car!'lat libéra! dans Terre-

bérale n’est Téalisable sans la vic- par des soldats. Les parents ne sa-! Les emplois sont innombrables et de-t boune dont ie nom a été mentionné
vent pas Où leurs enfants sont con- puis plusieurs années elle est consi-‘

toire aujourd’hui sur l'immense force
de compression qui menace l’univers

civilisé.”

duits,
* 4aa scènes lamentables.

Ces déportations donnent lieu dérée comme le meilleur liniment
pour les hommes et les animaux.

dans l'histoire d’un trois’me parti,
déclare qu’il se présente laurieriste
et anti-conscriptionniste.

prise contre nos positions. L’ennemi:

Montréal, 17 oct— Dans la journéë] “

MARCHE DE |
QUEBEC!

+

 

. Québec, B “octobre 1917.
A la demande de plusieurs de nos

| lecteurs nous donnons ci-après le!
i prix des légumes de provenance lo-|

cale. Les choux valent 4.00 le 100; |

:les navets 40 cts la poche; les choux
! de Siam 60 cts à 70 cts la poche, se--
lon la qualité; les carottes 65 cts la
poche et els betteraves 50 cts la po-
che.
Le commerce du bois de pulpe est

actif, autant que le permet la dif-
Ficulté de l’expédier par voies fer-

rées, I] vaut actuellement $14 la cor-
de, livré aux chars.

Les ‘épiceries, grains et farines
Jouissent toujours d'une activité des
plus satisfaisantes. On attend enco-
re la fixation du prix des farines que

nous promet le contrôleur des vi-

vres. n attendant, la hausse se con-
tinue pour le lard, le saindoux, ete.
La farine de blé-d'Inde, vaut de 4.50
4 $4.60 soit une augmentation de
1.00. Le lard short cut se cote de
$56.50 a $57.50 le baril, soit encore
$1.00 de plus; lard clear back de
$60.00 A $61.00 au lieu de $59.50 A
$60.00; lard clearfat de $57.50 A
$58.00 comparativement a de $56.00
a $56.50. Pour le saindoux canadien
le prix est de $5.60 4 $5.70 au lieu
de $5.50 à $5.60 le seau; en chau-
dieres de ¥ lbs, il se vend 28 cts au
lieu de 26 cts; par chaudière de 5 li-
vres, il vaut 28 3-8 contre 26 2-8 et
par genles de 10 lbs 28 1-4 contre
6 1-4.

Dans les pétrole, etc., on cote la
térébenthine par 5 barils à 64 1-2 le
gallon et à 69 1-2 cts le baril.
Le sucre.a baissé de 25 cts le 100

livres en général et vaut comme suit
—jaune extra moulu quarts, $9.30 ;
boîtes $9.50; cut loaf boîtes $9.90 ;
demi-boîtes $10.10 au lieu de $10.20;
en poudre $9.30 comparé a $9.45; le

 granulé sacs $9.06 contre $9.30 et
| € nquarts $9.10 au lieu de $9.35 Le
i sirop Crown Brand, cannettes de 5
livres, $5.50 la douzaine au lieu de
$5.40.

La demande se maintient bonne
pour les fruits et légumes dont les
prix sont généralement à la baisse.
Voici les changements, cette semal-
ne; citrons de Palerme ou essine,

$5.50 au lieu de $7.00; choux 80 cts
la douzaine ; oignons rouges, $3.22,
les 75 livres au lieu de 4.00; toma-
tes 75 cts au lieu .de 85 cts le pa-
nier; poires, $3.75 la boîte contre
$4.00. Ajoutons que le raisin bleu,
vaut 30 cts, le vert 35 cts et le rou-
ge 40 cts le panier.

Grains et Farines

 

 
'

Avoine341bsord..... .….. 082145 U8
Orge ord. par 48hlbs. ..…. 1 15 1 10
Orge à Drache. ......... 1 20 125
lé'd'inde..........…. 185 1 95

Sarrasin. .............. 200 2 10
Pois....... herrea475 5 00
Fèves.........…........950 1000

Farines:

Patente d'hiver...….... .. 12 10 12 20
Patente Manitoba..... .. 12 10 12 10
Straight Roller. ......... 12 10 12 20
Extra, par baril. ........ 10 70 10 80
S iperfine, par baril...... 10 60 10 70
Farine boul. assr. brl. .... 11 60 11 70
Patent Hung.,98lbs. .... 5 90 6 00
Farine fortes à levains.... 5 65 5 75
Patent d’Ontario........ 5 15 5 25
Straight Roller......….... 510 515
Extra........... cou... 500 510

Superfine.......... 540 5 50
ine. 4... 2200000000 530 540

Son, par 100!bs......…. 180 185
Grublane........... . 300 310
Moulée d’avoine...... 3 10 3 20
Avoineroulée. ........ 410 4 25
arley....... ....... 6 25 6 50

Î Farine de blé-d'Inde... 4 50 4 60

Fruits

Citrons Palerme ou Messine..
nouV. 300 large... ......... 0.007 00

Céleri la doz. Canadien... ... 000 050
Chouxladoz.............. 0 80 0 80
Choux de Siam, doz... ...... 1 25 1 25
Orange Jamaïque........... à 50 3 50
‘Californie 126 150... 0 00 4 50
* s “* 1760216....... 5 00 5 00

Oignons rouges, 100lbs....…. 6 00 0 00
Dattes Sts, 70lbs . .......... 000 0 08
Banants, au régime, de....….. 2 50 3
Tomates, le pauier.......... 0 00 0 85

‘ Pêches, boîte.............. 000200
Poires, boites. . ............ 000400
Oign@ps jaunes, 501bs crête. .0 00 3 25

Peaux et Suif

Prix payés aux bouchers :
Peaux inspectées :

Prix en gros

   
Peaux verfes No 1, 25à 60lbs..…. 0 23
Peaux vertes No 2 Lee 0 22

; Peaux vertes No 3 aa 021
Peaux bœuf flat (sans être insp.). .18 00
Peauxagneaux................. 0 00
Peaux veauxgras Nol... ........ 0 28
Peaux veauxgras No2.......... 0 00
PeauxchevalNol.............. 3 00
Toronto Nol.......44000000000 18 00
Toronto No2......000000000000 17 50
MontréalNol................. 0 21
MontéalNo2.............o.. 0 20
Montréal No3................. 019

PROVISIONS

Bœuf salé mess 200. .. .34 00 34 50
Lard short elit bri... ...56 50 57 0)
Lard clear Back....... 60 00 61 00
Clearfat. ............. 57 HU 58 00
BSaindoux canadien... ... 560 570

composé, seau .4 25 430
Porc abattu, p. JUU bls.20 00 20 50
Cottolene seav 201bs....0 15 9 OV

“tin. 10 Ibs...…. U 123,0 VU)
| " tin. 5 1bs.....- O 12140 1374

. tin. 3 Ibs.. .-0 12140 1434
Saindoux chaudière 3 \b.0 GW 0 29

- “ 51bs....0 00 0 283,
“ 1Ulbs. 003 02814

Petits Jambons......... 024 029
Gros Jambons. ...0 23 0 2%
Pic-Nies Cee017 026
Epaules roulées......... 021 026
Bacon ............. 0. 026 032

Produits de la term:

Beurre:
Frais de laiterie...... 0 38 0 40
Crêmeries choix 1b... ...0 44 0 45
Second Choix lb........ 041 0 42

Fromage:
Coloré, vieux........... 000 023
Nouveaux, coloré.......0 22 0 23

lb

Pour réussir il faut lutter et-

«panrletter 1 faut-ævoir der
“la forée, de la santé.

Les PILULES MORO

pour Jenbornremettentleg,
systèmes fabgués,les orga-

nismes affaiblis.

 

« M. M. LAFRENIERE
Les débuts dans la vie sont toujours

difficiles. Quelle que soit la sphère où
évolue le jeune homme, il y rencontre

de nombreux obstacles. Pour réussir,
il faut savoir lutter, et pour lutter avan-

‘ageusement, l’essentiel est d'être bien
rm ; il faut avoir non-seulement l’ha-

Veté, mais aussi la force pour se main.
enir à l’œuvre.

 Ceur-là surtout qui s'adonnent à un
ravail dur, pénible, doivent prendre

!ra moyens Énergiques pour se proté-
er. S'ils n’ont pas soin de l’entretenir

ug des conditions voulnes, leur santé

‘chira bientôt à mesure que leurs
‘ces se dissiperont,

rour les hommes il n'y a réellement

un remèle capable de remettre le
sème fatigué, l’organisine affaibli,
sont les PILULES MORO. Elles

nuleut l’action du sang, renforcissent
3 muscles et Éclaircissent le cerveau,
wei les hommes qui lesont employées
s recommandent-ils.

“Je souffrais depuis longtemps
-> faiblesse et d’une douleur
lans le côté droit qui m’empê-

vhait de travailler. Mon méde-
cin croyait que j”étais menacé
d’'appendicite. Je résolus d’es-

sayer les Pilules Moro qui m'ont
ranimé, m'ont fortifié etJe n’eus
plus cette douleur ensuite. De-
puis, ma confiance dans les Pi-

lules Moro a grandi et j'en
prends chaque fois que mes

forces diminuent.” M. Maxime
Tiafrenière, 30, Main, Salmon
Falis, N.H.

* J'étais affaibli, épuisé, l'appé-
tit m'avait abandonmé. Je per-
sistais à travailler, mais un jour,
je me vis dans l'obligation de res-
teràla maison. Jetravaillais bien

fort depuis plusieurs années,
sans jamais me reposer, et voilà
commentj'en étais venu dans ce

si grand état d’épuisement. J’a-
vais beaucoup entendu parler
des Pilules Moro ; avant d'appe-
lerun médecin, je voulus essayer
ceremède. Les premières boîtes
me ranimèrent, mé donnèrent
de l'appétit. De semaine en se-

maine, j'éprouvais plus de vi-
gueur, l’amélioration était visi-
ble, enfin, ma santé revint par-
faite et, depuis, je ne cesse de

recommander les Pilules Moro.”
M. Antoine Bélanger, North Graf-
ton, Mass.

CONSULTATTONS GRATUITESpar

le Dr Adoiphe Mignault, au No 272, rue
50Saint-Denis, Montréal, tous les jours,

excepté le dimanche, de 9 heures du
matin à 6 heures du soir, Les hommes
malades qui ne peuvent venir voir notre

médecin sont invités à lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes. Nous

les envoyons aussi, par la poste, au Ca-
nada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes,

Toutes les lettres doivent être adres-

sées: COMPAGNIE MÉDICALE
MORO,272, rue Saint-Denis, Montréal

  

M. Ainey chez
Sir R.-1.. Borden

Montréal, 17—M. le commissaire Af-
ney, de retour d'Ottawa,a déclaré hier
soir qu’il avait rencontré Sir Robert
Borden au sujet de la situation poli-
tique mais que le portefeuille du mi-
nistère du Travail) ne lui avait pas été

offert par le premier-ministre.

 

 

Oeufs:
OQeufs fruis............. 042 0 44

orainaire... ....... 040 0 42

Sucre «d’érable:
Sucre d'érable, liv…....0 13 0 14
Sirop d'érable gal.. ..... 125 130

Pommes de terre:
Par lot de char prsac...1 75 1 80

Volailles:
Poulet... ... eee 16 01%
Vieilles Volailles. ....... 014 016

Faves:
Bianche-triées
Yellow Eye............
Colorée...……..

pr 60 1bs..9 50 #0 00
900 950

x
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Les exigences de la Bulgarie paraissent exagérées à
> a + . ‘
Allemae e et il est possible que l’entente ger-
+

[RNO
dd + MEE

. A

"Londres,15—
genes ue la Busgalle Paralssent exa-
gerees a Allemagne, (8st poulr cette

raison que létat-major allemand au-

rail arrete son offensive de Moô:Gasie.
11 esi prudent de n’attacher à ce rai-'
sonneiment qu'une valeur relative, dit

le * Temps.” Li présente en eliet uLe

lacune.
Que les exigences bulgares éton-

neal ou irritent méme certains Alle-
mands, cest ce qu'on a pu constater
depuis longtemps. De là est venue la’
Po:iciilique si Vive entre le député so-
cialiste Hermann Wendel et le-minis-
tre de Bulgarie à Berlin. M. Rizof.
Cette polémique s’est terminée, dans

le “ Vorwuerts ’” du 4 septembre, par
la déroute définitive de M. Rizof, dont
M. Wendel a étalé avec beaucoup de
verve les erreurs et les contradic-
tions. Chemin faisant, M. Wendel a
démontré que les responsabilités de
la guerre balkanique de 1913 incom-
bent entièrement aux convoitises dé-
mesurées de la Bulgarie. Cette d'é-
monstration n’a évidemment pas étô!
publiée sans dessein dans un grand
journal de Berlin et sous la signature
d'un député allemand.

Il est probable que les appétits dc--
tuels de la Bulgarie gênent à la fois
l’Autriche et l’Allemagne. Ils gênent
l'Auiriche, du côté de l'ouest, car la
route de Salonique se trouve ocupée
et l'Albanie même est menacée. Ils
gênent l'Allemagne du côté de l’est,
parce qu’une grande Bulgarie ‘aura
un jour ou l'autre des visées sur’
Constantinople et parce que dès
maintenant, les Allemands n’aime-
ralent pas à voir l’embouchure du
Danube enserrée entre une Dobroudja

Lo,

|

 

«bulgare subisse une ombre qui sai
"0, € serc!t fatale A

assure que les eai- bu!zare et une Bessarabie russe. ’ex-
tension du Lerritoire puigare jusqu au
bas Danube nest acceptable, pour le

gouvernement de Beritn, que si l'on
peut constituer en face de la Bulga-
rie agrandie une Roumanie étroite-
ment vassale de l'Allemagne, ‘“com-
prenant ia Bessarabie.”

, La réssance neruique des Rou-

mains, en Moldavie, rend ce projet ir-
réalisable, tanl que durera l’état pré-
sent des opérations militaires.L'Alle-
magne, d’autre part, n’est pas absolu-
ment obligée d’annexer la Bessara-
bie à la Roumanie, et la Dobroudja à
la Bulgarie. Elle peut concevoir une
combinaison différente, qui consiste-
rait à ne donner aux Bulgares que
le sud de la Dobroudja et à laisser ie
reste aux Roumains, qui redevien-
draient ainsi riverains du delta da-
nubien. Peut-être essaie-t-elle d’im-
poser ce recul aux Bulgares, et peut-

ftre ceux-ci refusent-ils obstinément
d’y consentir.
Seulement l'Allemagme n'a véritable-
ment intérêt à réaliser la seconde
combinaison—partage de la Do-
broudja entre la Bulgarie et la Rou-
manie—que si elle est assurée de
s’entendre avec le gouvernement rou-
main de demain. Mécontenter les Bul-
gares sans tenir les Roumains serait
une politique bien peu avantageuse.

Lix est préciséiment la lacune qui dé-
pare les informations balkaniques.
On ne dit pas comment l'Allemagne
s'y serait prise pour organiser une
Roumanie à sa dévotion. Tant que
nous ne le saurons pas, nous hésite-
rons à croire qu’elle arrête son of-
fensive en Moldavie pour le seul plai-
sir de vexer le tsar Ferdinand.
  

Les troupes françaises remplissent avec succès leur

mission de couverture des opérations de l’armée

anglaise, déclare le fameux expert mil.taire,

le commandant Civrieux

Paris, 15 oct.—Dans le “Matin” le,
commandant de Civrieux montre com-
ment se déroule la nouvelle phase

Londres, 14—Le communiqué offi-
ciel anglais annonce ce qui suit :

de la bataille des Flandres.
“L'attague principale anglaisa est

nettement orienté de l'Ouest a "Est.
Elle prête ainsi le (anc à toutes les
ripostes auxquelles la forêt profonde
d’Houthulst pourrait servir de base
et, de sérieuses précautions devaient
.tre prises devant la lisière ‘mysté-
rieuse d'un massif signalé depuis
longtemps comme servant d’asile a
d'importantes concentrations  alle-
mandes.
De cette nécessité dérive l'action

du général Amnthoine qui a été bril-
lammment conduite à bonne fin. Tandis
qu'au nord-ouest de oPelcapelle un
crochet défensiw du front britannique
se portait lui-même en avant vers la
forêt, les troupes françaises exécu-
taient sur son prolongement un hond
offensif dont l’aimiplitude les amenait
au contact des taillis.

La mission den os soldats, mission
de couverture des opérations anglai-
ses, fut ainei remplie avec succès. Il
ne semble pas que l'attaque «difficile
de la forêt elle-même entre pour le
moment dans les intentions du com-
maniement allié. Les objectifs visi-
bles demeurent toujours les crêtes
flamandes jusqu'à la conclusion de  leur conqutée totale .

“ Malgré la pluie battante qui tom-

ba durant la nuit, nos troupes ont

réussi à se grouper pour l'attaque,

laquelle fut déclanchée à 5.25 hrs, ce

matin. Nous avons progressé tout le

long du front qui s'étend du chemin

de fer Ypres-Roulers du côté sud

jusqu’à notre jonction avec les Fran-

çais aux abords méridionaux de la

forêt de Houtholst.

Sur tout ce front, nous avons

capturé un grand nombre de villages

défendus, de fermes fortifiées, de fo-

rêts et des redoutes en béton, ainsi

que des prisonniers.

“La lutte a été particulièrement

rude sur les pentes de la hauteur de

Quinn.à l’ouest de Passchendaele, et
sur la principale hauteur au sud du

village.

“ Après quelques moments de beau

temps dans l'avant-midi, une pluie

abondante se mit de nouveau à tom-
ber à torrents toute la journée et a
nui à notre avance. Par conséquent,
nous décidâmes de ne pas faire d’au-
tres efforts pour atteindre nos der-

niers objectifs.
“ Le total des prisonniers que nous

avons faits durant la journée est

d’environ 500.”

_———  E

Sir Wilfrid Laurier perd son bras droit. L’entrée de

M. Carvell dans le cabinet d’union, bien qu’at-

tendue, jette la consternation dans les rangs

du parti libéral qui voit aussi tous ses

chefs quitter ses rangs

(De notre corresponidant)

Ottawa, 16 oct.—M. Frank Carvell|
est entré dans le cabinet d'union dont
Sir R.-L. Borden sera le chef.

Il a été assermenté vers 1 heure sa-\
medi après-midi devant le gouverneur|
géméral comme ministre des Travaux,
Publics, portefeuille pris la semaine;
dernière par le colonel
premier libéral à entrer dans le ca-
binet. Le colonel Bellantyme devient
maintenant ministre de la marine et
des pâcheries, portefeullie de M. Hia-

On & annoncé le changement
après la réunion du cabinet, qui a eu

lieu ce matin.
‘M. Frank Canvell est député de Car-

leton, N. B., et était le bras droit de
M. Laurier, qui devient manchot.
En dépit du fait que la Nouvelle-

Ecosse n'est pas encore représentée,
M. Murray hésite encore.
L'entrée de M. Carvell, en tout cas,

constitue Le couronnement des efforts
persévérants du premier ministre, et
l'on se demande maintenant comment
le parti libéral et sou chef vont parer

& ce dernier coup

COUP TERRIBLE

Ottawa, 15 oct.—Sir Wilfrid Laurier

commenicera cette semaine la réorga-

nisation du Parti Mbérai dans l’Onta-

rio et présidera deux importantes

conférences : la première wenidredi
prochain à Ottawa pour les candidats

di représentants des comités à l’est
ée Kingston, la deuxième la semaine  

Ballantyne, : ,
qui y est tout-puissant. même.

Avec l'entrée presque certaine de

fM. A.-K. MelLean, d'Haiifax, à la place
de M. Murray, les unionistes auront

presque tous Les atouts de leur côté,

de l'est à l’ouest du pays, en excep-

tant la province de Québec.
La Nouvelle-Ecosse sera représen-

tée par MM. Borden et Maclean ; le
Nouveau-Brunswick, par M. Carvell,

ans la

politique provinciale ; M. Rowell. est
te chef des libéraux provinciaux d'On-
tario ; M. Crerar amène avec lui l'in-
fluence des “Grain Growers’ ‘et de la
machine électorale du cabinet Norris;

la Saskatchewan est dans le creux

de la main organisatrice de M, C'ai-

der. et M. Sifton a envoyé hier mime

sa démission de prem‘er ministre de

l'Alberta où il fait le beau st le mau-

vais temps, depuis plusieurs annéss.

Reste la Colombie, qui sera représen-

tée par M. Burrell, vu le refus du pre-

mier ministre Brewster.

Les perspectives électorales de M.
Laurier et des restes de son parti
n'apparaissent pas béitiantes à la sui-
te de défections semlllables.

AUX LIBERAUX

prochaine pour l'ouest de la provin-
ce. L'entrés de ,M. Carvell dans le

cabinet de coadition qui sera iproba-

blement suivie de calle de M. Murray

somme secrétaire d'Etat a été un

coup terrible porté au parti libéral.

Aucune déclaration n'a encore été Mi-

te par Sir Wilfrid Laurier.

UNE DECLARATION

(Dép, Spéc, à l'“Evénement”)

Toronto, 15 oct—“Je crois qu'il
était cette fois-ci absolument essen-
tiel de former un gouvernement d’u-

nion”, a déclaré au cours d'une inter-

view ici samedi l'hon. William 'Mar-

tin, premier ministre de la Saskat-

chewan.

“Cette guerre exige l'effort des  
meilleures intelligences et la coopé-

ration la plus étroite possible. Je

Monitréal, 15 oct.—Une journée na-
tionale du poisson aura lieu le :10 oc-,
tobre à Montréal. à Québec 21 à Sher-

brooke. Cette fête est instituée pour

promouvoir la consommation du po:s-
son en Canada. M. T-B MacAuley,
y ‘: ‘ent de la Sun Life. est le prési-
fat honoraire. et M. J.-À. Paulhus,

1e président actif. !

sais qu'on peut trouver quelous cho-

se à redire dans les membres du nou-

veau cabinet et les miéthodes qui ont

amené sa formation, mais, dans mon

opinion, ce n'est pas le moment de

faire des critiques pointilleuses. Je

suis prêt à accorder à la nouvelle

administration toutes des chances

d'aller de l'avant et de résoudre les

énormes problèmes actuels et ceux

qui se présenteront constamment tant

que durera la guerre.”

 

(De notre correspondant)

Ottawa, 15—Le mariage de Lady
Maud Cavendish, fille alnée du gou-
verneur-général, au Capt. Angus Mac-

Kintosh. aide-de-camp de S Excel-
lence, sera célébré à Ottawa, le 3 no-
vembre prochain, ’

t
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Les C-ncclirns

en Frence
—are.

Un rédacteur de “l'Éveil” donne ce
conscil ax Parisiens:
Non, Parisiens, Ne vo:s étonnez pas

de voir Paris débordant actuellement
de joyeux soldats C‘anadiens.

Songez au contraire à rendre à ces
défenseurs dévoués de notre sol le sé-
jour le plus agréable possible.

Songez qu’enx ignorent et ignoreront
peut-être pendant toute la guerre le
“séjour de détente” au foyer familial.
et cela à canse des difficultés de trans-
ports. . que le gouvernement austra -
lien a pu résoudre pour un petit nombre
de yrivilégiés.

Songez qu'à cavse des mêmes diffi-
cultés ils ne peuvent même pas aller en
Angleterre, et n'oubliez pas qu’il n’y a
pas encore trois mois le ‘gai Paris!
était frappé pour eux de l'exclusive et
u'il leur fallait se contenter d’une ville
e la zone des armées, pour passer leur

permission de détente.
 

De “Aujourd'hui”, Lyon:
Le Canada est, certainement le Domi-

nion anglais qui a fourni le plus grand
nombre de nos soldats à la cause de
I'Entente. Et c'est aussi le soldat cara-
dien qui eût l’honneur des plus grandes
victoires comme des pli s grandes pertes
Nous ne pouvons oublier qu’à la pre-
mière attaque de gaz, à Ypres, en avril
1915, la division canadienne qui venait
d'arriver dans le secteur se fit hacher
sur place plutôt que de laisser passer
les Boches, qui, en quelques heures,
avaient une avance de sept kilomètres.
Désespérant de déborder ces quinze
mille hommes qui refusaient. de se ren-
dre, les Boches s’arrêtèrent, de peur
d'une contre-attaque en masse le len-
demain par les réserves anglaises qui
‘arrivaient à la rescousse.

Les Canadiens sont remarquables
par leur plastique et leur bel entraîne-
ment physique, qu’ils eultivent en tout
temps.

 
Du “Messager” de Valence:
Les Canadiens—ceux des Canadiens

qui parlent notre langue, tout au moins
—sontde notre sang. Une de leurs rai-
sons de se, battre sur la terre française,
ce sont les tombes de leurs aïeux émigrés
outre-mer, d'Artois ou Picardie; ces
tomes, les Canadiens ne sauraient les
laisser sous les pieds des Allemands.
Mais ce ne sont pas des liens de pa-

renté, de consanguinité, qui attirent
les peuples dans notre camp, qui nous
valent. l’amitié profonde des meilleures
parmi les nations neutres. C’est la belle
et haute figure de la France, ce sont ses
actes d'autrefois.

 
Du‘‘Lyon d'Arras," sous la signature
eJ.D.:
La‘bataille de Lens se poursuit; les

formidables secousses de la seconde
quinzaine d’août n'ont pas suffi à faire
tomber le fruit non encore mûr; mais
l’action continue sur les deux ailes;
lainbeau par lambeau elles cèdent: le
saillant qu'avait sensiblement réduit
les divers replis d'avril à juillet, serait
maintenant complètement intenable
sans la véritable forteresse hérissée de
retranchements et de fortifications que
constitue la ville minière.

 
Le “Figaro”.

Pierre Soulaine:
Par deux, par (rois, par quatre, par-

fois en groupes plus nombrerx, avoc ce
besoin de se sentir les coudes entre ca-
marades qui vst un instinet militaire,
les permissionnaires canadiens visitent
Paris.
Le matin ils marchent gravement par

les rues; l’aprss-midi, ils sont aux ter
tasses des cafés, se frappant l’un l'au
tre de bonnes claques cordiales, avec
cette joie forte des gens qui sont tou-
jours entre deux risques de mort. Vers
le soir, ils se sont déjà fait des relations.
Ils courent les music-halls, entonnant

sous la signature de

les refrains en même temps que les |.
chanteurs, jonglent pour rire avec des
compagnes menues qui se haussent
pendues à leurs bras robustes. Parfois
ils crient un peuet, l’alcool aidant, ont
une tendance à boxer. Ils s'amusent à
leur manière. qui esi souvent bruyante
et même tn tantinet génante. Ce sont
les Canadiens qui. ont repris la terrible
position de Vimy... qui encerclent
Lens chaque joËr tn peu plus-et qui, là-
hawt, font jartie du bélier formidable
qui bat les portes de la Belgique pri-
sonnidre.

Amusez-vors. Caradiens, criez,
vous en avez l'envic. Faris est ind'il-
gent aux braves qi i se sontsacrifiés à
l'Idée. 1! vois admire particslièrement
vois qui n'étiez astreinls à a:e ti
conseripticn et qui vois êtes volontai-
rement jetés dans l'Enfer créé par la
férocité boche. parce due vois almez
la Justice, l'Angleterre et la France.

Paris. à l'épogt e où nos ancêtres ont
émigré de l'a tre coté de l’Atlantiq. e.
était déjà la capitale, N'est-ce pas une
admirable manifestation de la vitalité
du prestige français que, permission-
naires privés de la douceur de retourner
dans votre home trop lointain, vous
choisissiez tous Paris, pour y porter
votre joie ardente de héros a: repos!

Parfois vos groupes s’égaient d’.n
camarade en kiitie: Un Écossais! pen-
sent les profanes. Non, braves geus, cn
Canadien, faisant partie du 42e Cana-
dian Highlanders, régiment formé des
descendants des guerriers écossais paf-
tis avec Wolfe a .trefois, régiment
d’élite s'il en fut et qui tient à ses tra-
ditions cotime v peuvent tenir nos
alpins, ou nos zouaves, ou nos fantas-
sins des corps sacrés qui sont toujours
à l'assaut.
Vous ne seriez pas des desgendauts de

Français on d’Écossais, des sujets
lovaux de la vieille Angleterre, si vous
ne souffriez pus de l’éloignement du
pays ratal.

tly+trem

Sir Sem Hughes
\ “a corfiance

L'ANCIEN MINISTRE DE LA MUA-

CE FAIT L’ELOGE DE M. MEW-

BURN ET DU (OL. BALLANTYNE

Toronto, 15 oct.—Un journaliste a
demandé hier à Sir Sam Hughes «2
qu'il pensait du général Mewburn
comme min:stre de la Milice.

“C'est un militaire splendide. a
répondu Sir Sam. l’un de ceux que
J'ai formés, et quand il aura acquir
de l'expérience, il fera un exczeient
ministre. J'ai conflance en iui ei
dans le coionel Bailantyne, de Mont-
réal.”

+
+ OCTOBRE
+
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Les o:seaux voyageurs s'exilent,

Les {.!:s de la Vierge aux buissons
S'accrochent. se déchirer.:, filent
Vers les toits moussus des maisons

+
+
+

Octobre a mis sur les cépées
Des tons aux ardenles rougeurs..
l.es grappes mires sont coupées
Par les ciseaux des vendangeurs.

Du sorbier rougissant les haies
Le merle siffie en voltiseant,
Bt la bise dans les saulales
Détache les feuilles «d'argent.

C’est l'automne, qui nous appréate
Des jours mélangés, incertains,

Où parfois un soleil de fête
Succède à de brumeux matins

xx

 

C’cst un vrai

cabinzt nitional
UNE OPINION DES PROVINCES
MARITIMES SUR LE GOUVERNE-

MENT FORME PAR SIR R.-L.

BORDEN
 

S.-Jean, N.B., 14 oct— Le “Stan-
dard,” de cette ville, parle en ces ter-
mes du nouveau gouvernement au-
jeurd'hui: .

“ Nous avons une Véritanle adminis-
tration nationale dont tous peuvent
faire l'éloge, sauf les hommes de par-
ti les plus irréductiblement égoistes.
Le nouveau gouvernement représen-
te une fusion des meilleurs éléments
des deux partis politiques, une Union
destinée a promouvoir les intérêts de
guerre du Canada et à concentrer les
efforts et les volcntés afin que le pays
présente un front uni et solide a l’en-
nemi. Nous sommes en temps de
guerre, et les conditions sont telles
qu’il devient nécessaire d'oublier les
d.fférents polifiques, de mettre de
côté les anmosités de partisans.
“Le gouvernement tel que consli-

tué comprend des hommes très forts

trééhésarateeaneetrttii LES devastations Le vieux

 

allem :ndes

| les journax aliemands ont décrit
iles dévastations allemandes avec une
exirême complaisance. Voici un récit
pardans le ‘Berliner, T'ageblatt”:

“Maintenant les convois passent
toujours; depuis le milieu du mois ne|
cireulent plus que les voitures qui re- |
«eillent tout ce qui restait encore et.
en quelque sorte le mobilier des sol-.
dais; on dirait un déménagement de!
petitos gens; des matelas et des chaises ‘
et. couronnant le tout, une machine

À co. dre on une échelle de poulailler;!
et aussi beaucoup de portes et de fenê-
tres enlevées aux habitations et tout
ce aui a semblé valoir la peine d'être
pris dans ces maisons qui, dans quel-
ques heures vont sauter et flamber. On
emporte aussi des trones d'arbres, du
beau bois, sans un défaut.—En avant.
“Aucun rouage de la puissante ina-

chine ne doit s'arrêter; il fa it mettre
à profit ces jours de brouillard sans
aviateurs. On passe à travers le désert, |
un désert triste, qui dure des lie:ies,
sans arbres, sans buissons, sans mai-
soms. ont a été abattn à coups de
hache ou bien encore scié; les arbres
et. les buissons sont tombés, el cela a
duré des jours et des jours jusqu’à ce
que tout ait été rasé.

‘Il-ne fallait laisser dans cette zone
aucun abri. aucun toit; il faut que
l'ennemi altéré cherche en vain. le
puits,—tous les puits sont ‘détruits ;
il n'y a pas un coin où il lui sera pos-
sible de s'installer: tout a été abattu
ou brûlé, les villages ne sont plus que
des amas de décombres, les clochers
sont étendus en travers des routes.
la fumée monte de partout et empesle
l'air; dans tous les villages retentissent
des explosions; ce sont les cartouches
de dynamite qui accomplissent leur
œuvre dernisre.
‘I n’est pas facile de bouleverser

de fond en comble toute une localité.
Des centaines de villages ont été ex-
posés au bombardement, mais quel-
ques murs se dressaient encore, par-
fois un toit s'apphyait sur des pierres.
Lorsque les pionniers mettent la main!
sur un village, tout semble en proie à ‘
un tremblement de terre, tout se brise
et s'effondre et les débris misérables;
reçoivent encore le coup de grace. Sur
le sol, péle-méle, s’amoncellent les bri-
ques et les pierres tandis que les routes
sont consbmées par le feu. Pauvre dia-.

 
| 

plagiaire
Comment le petit Pierre de Ferran-

Ge connaissait-il M. de Jondoigne,c'est

UD Ulysteère, to Je D ai DAS :@ 10,311 ue
le pénétrer. ll'ailleurs, peu importe.
Le ra.t'’est que ces deux personnages
se connaissaient er, chose assez rare
à Paris, où tout ce sait, on ignorait
qu'ils se connaissaient.

Cela. d’a:leurs, valait mieux, pour
l'un des deux tout au moins. Car le
petit Ferrande, qui vivait de sa plu-
me, aurait été bien ennuyé s’il avait

été obligé de reconnaître publique-
ment que les anecdotes extraordinai-

res, les mots d'esprit vengeurs, les
éblouissantes réparties, les brouvail-

les charmantes de linesse et'le sensi-
bilité dont il parsemalit sa prose de
chroniqueur mondain, de conteur lé-
ger, d'essayste subtil, que tout cela
venait directement Jde chez M. de
Jondoigne, un vieillard aimable et
sceptique, qui ava:t beaucoup vécu,
ne lisant plus un journal depuis quin-
ze ans et demeurait rive gauche, au
rez-de-chaussee, dans un apparte-
ment somptueux et dédoré, donnant
sur un jardin rempli de marconniers.
Deux fois par semaine, Pierre ve-

nait chez M. de Jondoigne renouveler
sa provision d'anecdotes ei de saouve-
nirs. Le vieillard, qui professait

Dour la littéraiure uu mépris tranquil-
1e, absolu, inconscient, iguorait ri-

goureusement l'emploi que le jeune
homme falsait des trésors qu'il lui
jetait, dans d'abandon des conversa-
tions. Et Pierre, du reste, se gar-
dajt bien de dire qu'il écrivait dans les
feuilles publiques. Il était plus dis-
cret de sa part de paraître seulement
#n débutant dans la grande comédie

mie:

Lorsque le malheureux auteur eu
achevé cette lecture, il éprouva u
tel saisissement que la paralysie, qui
immobilisait déjà le petit doigt ae
main gauche, l’envahit complètemen

1! mourut six mois apres sans avoir
pu s'expliquer avec personne, ni re-

dresser ce petit malentendu littéraire
et Mlle Hortense Peuille hérita d
ses collections.
Quant à Ferrande, il allait, disant

partout, d’un air délicieusement dé
tachs -

“ C’est étonnant comme on est con
nu parfois sans le savoir... On m'a
‘parlé d'un vieux monsieur qui vient

“ Mémoi-de mourir et qui, dans ses
res,” avait placé tous “«

mes

 
Niots. Il n’y a que la vie pour inven
ter des choses parellles.”

etL'Espagne

 

l’Allemagnet
L’EVASION DU SOUS-MARIN ALLE.

MAND POURRAIT AMENER LA

GUERRE ENTRE LES DEUX
PAYS.

—

Washington, 14— Un sérieux inci-F
dent international est à craindre du
fait de la fuite d'un sous-marin alle-#-
mand interné dans le port espagnol&
de Cadix.
ment allemand ne renvoie le bâtimen
pour son internement pendant la du-
rée des hostilités, l'Espagne se trou-
ve dans une sitwation de nation in-
sultée.

A moins que le gouverne-ÿ

Les personnes les mieux informées,
en cette affaire, sont d’avis que
fierté espagnole sera atteinte si Je
gouvernement allemand ne fait amen- de l'existence et qui vient de prendre

quelques leçons de diction cnez un
doyen.

A part Ferrande, M. de Jondoigne

; de honorable et méconnaît à ce point
les lois et usages internationaux.

Si le sous-marin échappé

quelque navire national ou marchand,
ne voyait personne, j'entends parmi le gouvernement espagnol se trouve-
des gens qui comptent. Il n'avait POUT rait daus l'obligation d'en rendre

toutes relations qu’une douzaine de J'Allemagne strictement responsable.|
vieillards des deux sexes, aussi moi-! De la facon dont les faits se présen- ’

{sis que lui, mais infiniment moins, tent, les chances d'entraîner l’Espa-

drôles et moins spirituels, qui Ve-| gne dans la guerre mondiale, sont
naient le voir, le soir, après diner, ! {yag grandes.
pour jouer aux cartes avec lui et rire
de confiance, à ses bons mots. Un des Etats-Unis, nations faisant partie de
plus assidusétail à de ces tainedemoin! I'Entente, une action offensive prisef

‘ une lemme, une cérlaïne deMol- | par le sous-marin déterminerait cel-f
‘êt£ très capables. Il peut faire appel
à l’électorat avec la certitude qu':! re-|
cevra l'appui d'une énorme majorité.!

ble d'habitant, cherche ta maison, main- |
terant!

Il pourra alors traiter et résoudre
librement les grands problèmes du
présent et de l'avenir.

“Cette un'on accomplie avec tant

de succès est un triomphe personnel

ce et avec un patriotisnie à toute
épreuve, à amener la réalisation de
ce qui aujourd'hui est un fait. 11 a

Pli par un homme d'Etat de l'Empi-
re”

 

  
Comment, sous une pluie

de balles, brandissant

un drapeau de la Crox-

Rouge, il va faire la le-

 

mands.
  Sur le front anglais, en France et

‘an Helgique,15—Un journaliste a ren-

| contré hier plusieurs soldats blessés
revenant de Poelcapelle et il a appris

un incident arrivé au cours de la ba-
‘taille de vendredi. Ces blessés, bran-

‘cardiers de l'armée, travaillaient à
secourir leurs camaradés tombés et
ls étaient consiamment attaqués par
|les Allemands cachés dans des trous
i 1’'obus. L'officie, anglais comman-

‘dant la petite trowpo se lâcha et pre-
| nant un pavillon de lea Croix Rouge il
s’avance seul vers les Allemands.

Rendu à portée de voix il s’arrêta et
reproche aux Allemands de violer
ainsi les lois internatic.iales. Il leur
fit remarquer que les brancardiers al-
lemands- n'étaient jamais molestés au

cours de leur travail et il retourna
vers ses honimes sans recevoir
seul coup de feu.
Les Allemands cessèrent immétlia-

tement de tirer sur les ambulanciers
anglais.
PE

L’hon. FL. Carvell
, dons le deuil!

 

VAUX PUBLICS APPREND LA

MORT DE SON GENDRE, TUE

AU FRONT. -

Ottawa, 15—L'hon. Frank Carvell,
qui a4 prêté serment, samedi, comme

[ministre des Travaux Publics, vient
d'apprendre que son gendre, le C'apt.

Arthur M. Fisher, de Woodstock, âgé
de 26 ans, 4 été tué au front.

-—

Le rep!cant
de l’hon. Sifton

LE LIEUTENANT GOUVERNEUR V5
DEMANDER A M. STEWART DE

FORMER UN NOUVEAU MINISTE-

RE
——

pet. M. Stewart re“ra sa déc,sinn
aujourd hui. 

con à des barbares alle-;

un,

LE NOUVEAU MINISTRE DES TRA.

Bimonton, Alta, 15 oi.—Le Naute-

rant-gouverneur a demar!* > M:
Charles Srewart 7» former un cahi’

| “I y avait là d'anciennes fermes
‘aux fondations puissantes, aux, voû-
i tes résistantes. On perçait. un trou:
| dans le mur, on faisait éclater la car-
; te che de dynamite et voilà que tout
I s’cffondrait comme on l'avait vouln,

+

| béante. ; .
I “Tout ce qui futdsvillage n'est plus
| que débris: la ferme importante a dis-

accompli un des plus grands et des| part avec la maisonnette; velle-ci | cela... . C’est terrible de penser que
plus glorieux exploits jamais accom-| fambe facilement et les murs en pisé ce sere perdu. ...

i s’effondrent au premier choe; les grands
| bâtiments des fermes résistent mieux,
mais l'explosion accomplit son œuvre.‘
les rtines s'ajoutant à la misère duvoi-!
sin, s’étengent en véritables champs
oll ne sont que des débris.”

Qui est le plus odieux
Les soldats di kronprinz de Bavière

qui se livraient à ces besognes offroya-
bles ou le peuple allemand tout entier
à qui on raconte évidemment cés hor-
reurs pour les ‘’consoler”’ de la retraite

! stratégiq'e ?
 

Un appel |
; aux Russes|

  

Londres, 15—L'Allemagne semble
avoir étouffé les murmures de mécon-
tentement qui se faisaient entendre

dans sa marine. C'est ce qu'on dé-
; duit de la manière dont les autorités
(ici ont interprété aujourd'hui la nou-

| velle que la flotte allemande a repris

l’offensive dans la mer Baltique. Ji y

la queique temps, la marine teutonne
s’était préparée à une attaque na-
vate puissante contre Reval, Krons-

tadt et Viberg, places qui défendent
‘Petrograd sur mer. mais soudain
tous ces préparatifs prirent fin. Le
tait que la mutinerie de Welheumsha-
vent coïncide avec la date de l'aban-
don de cette campagne est considéré
ici comme la raison de ce cuangement

de plan.

Maintena:: les dépêches de Petro-
rad racontent comment une centaine
de navires de guerre allemands, com-
prenant huit dreadnoughts, des croi-

seurs, un grand nombre de torpilleurs

et de navires auxiliaires, ont participé
au combat qui a marqué le débarque-
ment de forces allemandes sur les
Îles de Cesel et la démonstration con-

tre l'Île de Dago.
On croit que l’Allemagne n'aurait

pas risqué une semblable attaque si
le personnel de sa marine n’eut pas

été de nouveau bien soumis à la dis-

cipline.

 

'

Vaste industrie
pour Montreal

!

  

UNE GRANDE COMPAGNIE VIENT

DE COMMANDER HUIT GRANDS

NAVIRES QUE SERONT CONS.

TRUFÉS PRES DE MONTREAL |

| Montréal, 15 oct—ida maison Fra-
sey Brace & Co. vient de commencer

la construction de huit gros bâti-|
ments en bois dans un Ghant:es (rigé
sur la rive sud du canal Lachine.
(‘est une nouvelle grande indusirie

qui s'établit à Mont.éal.

en

Une famille
ce patriotes

LE NOUVEAU MINISTRE DE LA

| MILICE. QUI A UN FILS TUE,

POSSEDE UNE VINGTAINE D’AU-

TRES PARENTS AU FRONT.

 
 

Ottawa. 15—Le major-général S. C.
Mewburn. nouveau ministre de la Mi-
lice, dont le fils a été tué au champ

: d'honneur. possède une vingtaine de
parents dans le service actif. La liste
;e7 a été fournie à la ligue “ Win the
war ” de Hamilton.

 

‘selle Hortense Peuille, vaguement
rattachée à lui par un lien de cousi-
nage et que l’espoir de figurer un jour
sur son testament eût rendue capable
de toutes les lâchetés. Elle professait
pour son cousin une admiration sans:
bornes, malgré que lé sel de ses plai-:

santeries lui échappât complètement|

pour le premier ministre. 11 a tra- la moitié ser la route, qi se trouvait et qu’elle ne connûât même de nom
vaillé avec patience, avec p rs!stan- obstr. ée,“et la moitié dans la tave aucune des personnes célèbres dont il

racontait des histoires. Et un jour,!
n’y tenant plus, elle s’écria extasiée :
—Hector ! vous devriez écrire tout

—Mes Mémoires, alors ?
—Eh bien, oui, vos Mémoires. Ca

se faisait heaucoup autretois. Teunez,
Saint-Simon, par exemple...
—Je n’ai pas connu personnelle-

ment ce saint, risposta M. de Jondoi-
£ne, toujours spirituel. Mais j'ai tout
lieu de croire que ma vie n'est pas

plus édifiante que la sienne. Va donc
pour mes Mémoires. Je vous les dé-
dierai, ma cousine.

Et, incontinent, il se mit au travail
non sans avoir confié ce beau projet

 

les-ci à provoquer une grave crise |

i internationale.

UN CHAMP
BATA
JARS LAIR

Plusieursaviateurs anglais

font la rencontredans la

tempête, d’une flottille

considérable d’avions al-

lemands et il s’ensuit

 

au petit Ferrande, au cas où celui-ci,
dans ses relations de Café, aurait con-; un combat acharné dans
nu, par hasard, des gens qui pour-’ ;. , >

raient lui trouver un éditeur. Pierre I air et dans I obscurite.

poussa l'obligeance jusqu'a écouter|
la lecture du brouillon, et cela lui Londres. 15 oct—l'infanterie an-
fut très précieux, car, en écrivant, le plaise st l'infanterie allemande se
vieillard retrouvait des tas de sou-
venirs oubliés jusqu'alors dans la
conversation et que le jeune journa-
Nste resservit sous diverses formes
comme venant de sa prodigieuse fan-

taisie. Jamais 1! n'eut tant de succès.
Une princesse sibérienne voulut le

connaître, conçut le projet de l’enle-
ver, l'emmerai mome en automobile:
jusquà Saint-Cloud. ou d'ailleurs elle
l'owublia, parce qu'elle n'avait pas de,
suite dans ses .Jées Ma:s peu :mpor-!
.e ce détail. CŸ fui la beile époque
de la vie de Pierre de Ferranie. On!
l'invitait partout. I! avait son por-
trait lans les magazines, et un aca-
dém'cien notoire, qui n'avait jamais
composé que des ouvrages d'érudi-
tion voulut à toute force coliaborer
avec lui pour un vaudeville. Cétait
la gioire.
Pendant

tence le fourm.
avancadans ses Mémoires. Sautant|
bravement par-dessus une enfance

Jont il ne se souvenait plus et une
adolescence zans intérêt, JM avait dé-,
buté tout de su:te par - sa jeunésse,
qu'il voya.t mme (mais n'est-ce pas
naturel?) un peu plus brillante et
triomphante qu'elle r:’avait été. Il
posséliait ce don deci.re qu'ont tous
les Français. surtout quand ls me
Tont pas giché par le sordide souci
d'en faire de la “l.térature” Iles
phrases coulaient convmne l'eau d’une
fontaine dÆn moins de trois mois, le,

premier volume fut prêt, et rien ne!
tut plus facile que de ircuver, dans le
quartier, un éditeur Jfaméllyue qui
le publia. M. de Jondoigne, trem-
Le pukbla. M. de undoigne, trem-
blant commune il ne l'avait pas été,
certes, le jour où il s'était battu avec
M. de Morny, M. de Jonduigne s'abon-
na à ‘’l'Argus’” et.. .altendit que lui
parvinssent les premiers échos de la
gloire...
Au bout d'un mols, il reçut une

coupure de presse, la seule qu’il re-
çut jamais d'ailleurs.
gnée ‘u uom dun jeune critique,
Jean d'Alban, et respirait Din lign-
tion, lêlle concluait ainsi:

* Si nous ne connaissions perscu
netlentent M. Pierre de Ferrande, si

nous ne savions combien il est l'en-
nemi de tout scandale, nous irons ti-
rer les oreilles à l’obseur anonyme.
qui sous le nom évidemment inventé
d'Hector de Jondoigne, s'amuse & as-
sembler, sous forme de * Mémoires"
les mots charmants, ‘Be anecdot 8 ex-
quises, les histoires étincelantes dus
à l'esprit merveflleux du premier
causeur d= ce temps, de l'étonnant
Pierre de Ferrande. Les meilleures
plaisanteries sont les plus courtes.
“elle de M. de Jondoigne a trois cents
pages de trop. Nous laisserons donc

ce triete plagiaire à ses remords, s’il
est capable d'en éprouver.”

t

ce temps, avec une pa-
M. de Jondolgne,

 

“Nos pilotes ne purent
-nombre des machines de l'ennemi qui

Elle était si-|

sont reposées hier dans les Flandres,
mais l'artillerie a déployé une activi-
té considérable, suivant le rapport
officiel publié par le maréchal Haig
hier soir et dont voici le texte :

“Les troupes des comtés de l'est‘
ont fait durant l'après-miii un raid
dans les tranchées ennemies au swi-
est de Monchy-le+Preux.et ont captu-
ré plusieurs prisonniers. Au front
de bataiile, les deux artilleries onu
été considérablement actives, ma
l'infanterie n'a pas ‘donné. Les pri-
sonniers que nous avons faits vendre-
di forment un totai de 943, parmi les-
quets 41 officiers.

“La température n'a pas été favo-
rable à l'aviation samedi.

“Quand le ciel s'éclaircissait, nos
aviateurs guiiaient notre artillerie ct
allaient prendre des photographies ou
faire des reconnaissances au-desegs
des positions ennemies. Une de 8
patrouilles a rencontré un lot de ma-
chines ennem:zs deux fois supérieur
numériquement parlant. Un combat
acharné s'en suivit après lequel qua-
tre de nos aéraplanes ne revinrent
pas. Comme le combat était serr°*

compter le

se perdirent. D'autres machines al-
liées qui arrivèrent trop tard pour
part'eipr au combat virent a distance
plusiews nrachines devenir hors de
contrôle.”

Suites fatale .

d’un accident

Montréal. 15 oct.—Joseph Michaud
de la rue dagauchetière, est mor.
cette nuit, à l'hôpital Notre-Dame du:
suites d’une hémorragie causée par un

coup de fusil reçu. au pied au cours
d'une excursion de chasse

Les exemptions
a Montreal

LES JEUNES GENSDE MONTREAL

SE PRESENTENT EN FOULE AUX

BUREAtA EXEMPTION

 

 

Montréal, 15 oot—Depuis same
le bureau de Poste de la rue San -
Jaoques est envahi de m'tliers de 1eu-
nes gens qui, obéissant à la procia-

mation, se présentent sousles armes

ou demandent leur exemption.
~

Montréal, 15 oct.—Depuis quelque
temps on signale dans la région de
Sainte-Agathe. la présence. d'un grand

nombre de loups affamé. <xerçant

. > saväsEà dans les troupeaux des
fermes. lLes fermiers sont effarés

(
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UNE RELIG: A Vl
L’EGLISE NOTRE DAME DES VICTOIRES

‘ne des églises les plus vénèrces

a alg, Voy woculns Coltlivile

es Ne Muanqueut Proedile Jauadag de

ru leur peierinage, est

free Ace

tré-valls des victoires, haus sows! églice.

buis N1ii, en reconnaissance uv 1.

hse Ue dd IOLULait, Loree wpalst by

ns Na 1ien de bil Aulk..@uie pad

M arciutecoure, tds civ val Las @

LL reMarfquavie pas Blais stLUU-

nent ue plete uvuss Mulbiu, lusue-

5 pécheurs, qui a pis Nalssaue. auu

bcle Quinies. Les aulies Luis utes
urs couverts ae Plus ut Vang

ile ex-velu, salts CUlupre: ies lLiclse

pts coeurs ( &1genl Ou GE ve eu

oc lesquels on wu «Cri ws invoca-
bns des litanies sur la co:nsche
t autour ue l'eZuse, l’affiuence dcs

ales a toutes ies lieures au jour et

la soirée, 1es Ceniuiqus de Cierg:s
i se consument cnaque jour devannc
utel et ia statue ue la Sainte-
erge font de cette église, depuis
86, un des sanctuaires où la bonté
la toute puissance de Dieu aime à
ltipiier ses faveurs spirituelies.
quebec n'est pas Paris, mais notre
pdeste et pieuse petite église de

btre-Dame des Victoires, enclavéu
mme celle de Paris dans un quar-

d'affaires, ne doit pas êtiemoins
t imprégnée de parfum de nos ori-
téressante ni moins chère à notre
été et même à notre patriotisme

e celle de Paris. Un peu moins an-
enne que cette derniare—elie lut
bnstruite sous “Louis IV la
rand,” on 1683—les deux victoires
i lui ont donné son nom eurent
us d’importance pour la coloniè ca-

olique et française du Canada que

4

“fen eût pour la France la prise de
prochele. Si l’amiral Phipps et e:-
jte l'amiral Waiker se fussent em-
hrés du Canada, aux jours où ils en
ent la tentative, c’en eût été fait à
ais d'une Nouvelle-France assez

rte pour survivre à la conquête.
Notre-Dames des Victoires de Qué-

bc à une autre ressemblance heu-
use avec son aînée de Paris ; c'est
htmosphèra de piété conflante et
ndre qu’on y respire pour Marie,
nsolatrice des affligés et refuge des
fcheurs.
On trouve aussi des ex-voto nom-
eux à la petite église da la basse
lle et au moins quarante pêèlerina-
s organisés, sans compter les pèle-
hs isolés ont visité l'été dernier ce
flux sanctuaire. Le luminaire y

t_moins abondant qu'à Paris, mais

ARNET D'UN
GLANEUR

Savoir être prêt, grande chose !
Culté précieuse et qui implique du
icul, du coup d'oeil et de la déci-
n. Il faut pour cela savoir tran-
er, car où ne peut tout dénouer ;
voir dégager l’essentiel des minu-
s qui l'enveloppent, car on ne peut
t mener de front, en un mot sa-

ir simplifier ses devoirs, ses affai-

et sa vie. Savoir être prêt, c'est
voir partir. II est étonnant com-
n nous sommes d'ordinaire enche-
trés de mille et un empêchements
devoirs qui n'en sont pas, et qui
us emipelotonnent néanmoins de
rs fils d’araignée et entravent le
uvement de nos ailes. C'est le dé-
rdre qui nous rend esclaves. Le
ordre d'aujourd'hui escompte la
erté de demain.
L'encombrement nuit à toute aisan-
, et l'encombrement naît de l'ajour-
pment. Savoir être prêt, c'est sa-
ir finir. Rien n'est fait que ce qui
t achevé. Les choses que nous
ssons traîner derrière nous se re-
[&ssent, se redresseront plus tard
vant nous et embarrasseront notre
emin. Que chacun de nos jours
le ce qui le concerne, liquide ses
aires, respecte le jour qui le sui-

, et alors nous serons / toujours
êts. Savoir être prêt, c’est au fond
voir mourir. (Amiel).

 

 
mirer ce qu’on aime ! Admirer ce

[qu'on aime!
jpst-ce pas un triomphe, une fierté

[suprême!
longtemps je sais ami ce que tu

[vaux
lisque je t'ai choisi parmi tant de

. [rivaux.
bi le gai compagnon de mes jeunes

années

travers tous ces jeux où nos
[amours sont nées.

fi si joyeux, si jeune et de si doux
[aspeet

me remplis souvent de crainte et
[de respect!

tai pris à jamais pour maître ;
Let je me vante
eine en restant

[ta servante
t'aime d’un amour et de fille et

[de soeur
nt je ne puis sonder l'ivresse et la

[douceur.
rsqu’à ton bras feignant quelque

: [frivoie envie,

kre mieux qu'une r

brdonne en souriant et ie me vois
[servie,

ins la folle gaîté qui s’échange en-
[tra nous.

\rfois, je me sens” prête à tomber à
[genoux

ut-être que mon coeur, plus sou-
[mis à l’usage,

fvrait même à tes yeux se voiler da-
 

[vantage

1s, si je me taisais, dans tes jours

[attristés,
jelle voix te dirait ces douces

[vérités,
arterait d'un mot tout le fiel qui

{t'abreuve ?
! cette guerre hélas ! quelle ter-

[rible épreuve !...

LAPRADE.

Etre méconnu même par ceux qu’on
he, c’est l'amertume et la cro:x de
vie ; c’est là ce qui met sur les
Tres des hommes supérieurs ce
ürire douloureux et triste dont on:
tonne :; c’est la plus cruelle épreu-
réservée aux hommes qui se dé-
uent ; c'est ce qui a dû serrer le
is souvent le coeur du Fils de

Ttouchante, émanent id'âmes que
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+
+
+
+
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+
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la pratique toukhante d'ailer faire

briter un clerge a Notre-Dame des
Vietcires se conserve aussi'et même

cule dd: |tewd à s’accroftre dans notre vielle
Ces cierges sont un sacrifi-

ice ei une priére, €n méme temps qu'un
; hommage, et lis contribuent & entre-

{tenir devant l'autel de la Sainte-Vier-
; ge ot &2vant le Tabernacie, une at-
mespaëre Ze vie, de piété, qui témoi-

! gne de la cévotion des clients et des
bretégés quéveco:s de Notre-Dame des
Victoires.
Avec sa voûte surbaigsée, ses sta-

tues, son autel à tour grenélées, avec
ses Veux taibieaux et son chemin de
croix plus moderne, avez sa chapelle
de sainte Genoviève, avec ses ineicrip
tions mentionnant la pose de sa \pre-
mière pierre par M. de Denonvile.
sous Mgr de Laval et celle de la cha-
pelle Sainte-Geneviève par M. I'Inten-
dant de Champigny, avec ses murs
assombris et ses meubles un peu
vieux, Notre-aFme des Victoires est
gines françaises, tout imprégnée ide
l'esprit de foi de nos premiéres an-
nées. IL fait doublement bon aller y
prier, aller s’y réconforter, aller im-
plorer ‘la protection de Marie sur les
âmes et sur la patrie.

Il est bien certain que cetterelique
vénérable ne doit pas seulement té-
moigner d'une façon touchante de ia
piété de nos ancêtres et de la pro-
tection de la Salnte-Vierge sur notre
peuple, elle doit contribuer à nous
maintenir fidèles à nos traditions de
foi et de piété.
Quiconque a visité une fois notre

vénéré sanctuaire de la basse ville,
qui reste ouvert tout le jour 4 l’acdcès
des fidèles et même des touristes, se
promet d’y revenir, car il y a là quel-
que chose qui parle plus profondé-
ment .au coeur et à l'âme. On n’y
prie pas comme dans une église quel-
conque et les supplications qu'on y
laisse par écrit témoignent d’une foi
et d'une conflance particulièrement

la
grâce de Dieu a touchées
Vénérons et fréquentons notre

sanctuaire” de Notre-aDme des Victoi-
res, en ce mois du Rosaire, en ices
jours attristés de l'automne. Un pe-
tit pèlerinage vers cette oasis de pié-
té, si silencieuse, si calme, si recueil-
lie, dans l'agitation dis la basse-ville,
une visite à cette relique de notre foi
religieuse et nationale un quart
d'heure passé devant l'autel, devant
et le coeur aux sentiers du devoir, de
la lumière, de la paix, du borheur.

UN PHELERIN. 
v

 

L’ANCIEN REDACTEUR EN CHEF
DU “ CHRONICLE ” ET DU
“ TELEGRAPH,” M. JOHN A.
JORDAN, TRADUCTEUR A L’AS-
SEMBLEE LEGISLATIVE EST
MORT SAMEDI SOIR.

M. John A. Jordan, avocat, traduc-
teur anglais à l’Assemblée Législati-
ve, ancien rédacteur en chef du
“ Chronicle ” et du “ Telegraph,” est
décédé samedi soir à la demeure de
son gendre, M. J.-R. Wright, rue

Dessane. Il a succombé à une mala-
die qui durait depuis un an. Il était

âgé de 74 ans et 7 mois.
Né à Québec, il avait fait ses études

légales à l’université Laval. Il n’a-
vait pas tardé d’embrasser la carrière
du journalisme. Il avait collaboré à
un grand nombre de journaux de lan-
gue anglaise de cette province et, en
dernier lieu, jusqu’à l’an dernier, il
avait été rédacteur en chef du “ Tele-
graph.” ;
En outre de son épouse, feu M. Jor-

dan laisse trois filles, Madame F.-W.
Knox, Madame J.-R. Wright et Ma-
dame (Dr) C.-A. Delage, toutes de
Québec, et deux fils, M. H.-A. Jardon,
de Renfrew, Ont., et M. C.-A. Jordan,
d’Ottawa.
Les funérailles auront lieu demain

matin, à 9 heures, à l’église S.-Patrick
rande-Allée. Le départ aura lieu de
la maison mortuaire, chez le Dr C.-A.
/Delâge, 40 avenue des Erables, a
8.35 hrs. L’inhumatian aura lieu au
cimetière S.-Patrick.
Nous prions la famille en deuil d’a-

gréer nos plus vives sympathies.

pass

787 vaisseaux
en construction

Washington, D. C., 13.—Mardi, le
Département de la Marine a donné
des détails sur le programme de
construction des navires de guerre

pour la marine des Etats-Unis. Ac-
tucllement, 787 vaisseaux de toutes

catégories sont en voie de construc-
tion. Quelques-uns ont été terminés
il y a quelpques semaines et font

maintenant du service. Le coût total
de la construction de ces navires est

j estimé à $1,150,400,000.
Le secrétaire Daniels a annoncé

‘que le Département de la Marine gg
‘prépare à faire construire un grand
nombre de contre-torpilleurs au coût
!de #350,000,000. Cinq compagnies
; d’expérience vont se mettre a l'oeu-

vre.
i

 

 
  
 

 

l’homme, et si Dieu pouvait souffrir,
c’est la blessure que nous lui ferions,

‘et tous les jours. Lui aussi, lui sur-

tout, est le grand méconnu, le sou-
verainement incompris. Hélas ! hé-
las ! Ne pas se lasser, ne pas se

refroidir, être patient, sympathique,

bienveillant, épier la fleur qui naît et
‘le coeur qui so'uvre ; toujours espé-
‘rer, comme Dieu, toujours aimer, c’est
la le devoir.

, AMIEL,

| Paris acclame
, y -

ies Cana…lens
(Correspondance spéciale)

Paris, 21 septenrore.-— Les JOuUrraux

frança.s CONUNuent de faIre lue ZTAilas
eloges ues Langllens:

Le corresponaamt particulier du
“Matin” Ecric au role, 1e 4 Sdptem-
bre :

vë ne gas si Jes nouveaux masques

LE Ell pode, sale 07 UAOULION,

les AANMUNISEZL, A sOTlA:t contre le
peril qui …OLi6 tcONstamimzAnt auteur

UEUX. MBS Ce QUE JO SäIs w.€.l, C eal
ie stulieux conteuteueæni que goiNent,
el Buelidant Mieux, 1:8
nagut.u es pramuic.es Viètuauës auf
1 1ser, ae r@naque acs pds d leluwrd
&lleU:S do cecdl3 Là WONNA.8 plus
QU. !.vera.e ve "eUr aavoligue avan-

Le.
La Presse’ (4 septembre) :

dees capadiens semorslLl avoir prou-
vé qu ils ont tue veaucoup pus a en-
nem.s a Lens gud aucune aul pe-

!riode de la guerre €c les garlisuns

qu! sont eafermess dans ies wunnels
t .&=z IOr(ts ue Lens sourirent ac.licl-

lement de privations extrêmes.
daUvilguat a aris (4 SepLem-

bry :
A Lens, les Canadiens luttent avec

acnarnrement et repoussent peu à peu
l'ennemi terré dans 1es CHVtS.
La revue iliustrée wes Lwancs Vo-

yages , dans son numero du 4 sep-

tembre, consacre au ‘‘Vanada’ terre

franco-anglasse” un artcle de huit
pages, imparfaitement documenté
mais excellement intentionné.
Dans son numéro idu 4 septemibre

également, la Croix”, au cours d’un
article sur “la France en Angleterre”,
a ces lignes charmantes:

Non loin de Wokingham est situé le
fameux ‘château du Bear Wood, où il
y ‘a autant de fenêtres que ide jours
en l'an, «c'est l’ancienne résidence des
Walter, les fondateurs du ‘“Times’.
Le gouvernement canadien y a établi
un nôpital pour ses blessés, ses ma-
lades et ses convalescents, où æbien-
tôt les braves soldats sont devenus
les amis des religieuses françaises :
les Canadiens-francals sont si heu-
reux d'entendre parler Ueur langues
natale ! Billes écrivent aux mères, aux 

? étalblis.

page, “un obug allemand

soeurs, aux flancées; et quelles tou-
chantesz lettres elles reçoivent de ceux
qui, estropiés, ont été réformés et
renvoyés dans leur pays! On parle
“dans les jardins du couvent le fran-
‘çais du temps \de Louis XIV, avec la
prononciation que l’on entend encore
dans bien des villages français...
“Ma soeur, écrit un jeune réformé
envoyant aux religieuses les compli-
ments et les bénédictions de toute sa
famille nous avons eu le bonheur ide
voir le maréchal Joffre dans notre
ville ; je ne sais comment ils\l’ont re-
çu aux Etats-Unis, mais ici cela passe
l'entenidement ; c'était du dépire...”
Et je vois des lettres signées ide jo-
lis vieux noms : [Ladoucette, le capo-

| “On comprend

! tue/lement fortensen: alfolés,

en cuir QUE LU3 tilutusl.S Uno wu lle |

WAIELLES, |

mandant Asselin, et qui ‘d'asiieurs se
terminait par ces mois aimables :

qu'ayant affaire à
de semblables gailiards, les Alle-
maris, Lerrés dans Lens, soient ac-

Et ils
‘n'ont pas encore tout vu!

Dans une note du 7
I'"“Excelsior” parle

ges de 1917 ne reesemblent aucunc-
ment à ceux de Gustave Aimard et
de Fenimore Cooper.” !
Même dans c.uie note l'“‘Excelsior”

trouve encore moyen de parier “des
Latailions” formés par les descen-
‘dants des anciens Peaux Rouges, de-|
venus des soldats très modernes et

“Mais cette fois encore il ajoute :
Tout le monde ¢n France sait que,

les braves, métuodiques et diseipli-
nés, qui sont en train de conquerir ‘
Lens sont les égaux des meliieurs et
des plus moderncus parmi les brillants
Sc\lats de l’armée britannique.
Allons ! tant mieux!

. Mais un hcimumne qui doit être con-
tent de cette reciitcation, c'est le
ccmmandant Asselin !

.
Joffre et les

Americains

 

LE ‘ PAPA DES POIEUS ” PASSE EN

, REVUE LES TROUPES DE L’0OXN-
CLE SAM.  
Quartiers-généraux américains en!

France, 15—Le maréchal Joffre
passé en revue Les troupes américai- |
nes aujourd’hui, accompagné du gé-;
néral Pershing. .
Les différentes unités de soldats|

américains ont exécuté leurs meil-’
leures parades devant l’idole des Poi-
lus de France. |
Hier soir le maréchal a été l’hôte

d'honneur à un banquet donné par
Pershing.

Mort de M.
J.-H. Patry

M. J.-H. Patry, employé civil, est
décédé hier à sa demeure, 739 rue
S.-Valier, à l'âge de 70 ans. Il était
le» père de M. Jules Patry, avocat,
greffier des comités de l’Assembiée
Législative. Ses funérailles auront|
Heu demain matin, à Y¥ neures, dans
l’église de S-Sauveur.
Nos sympathies à la famille

deuil.

Nominctions
provinciales
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  ral La Framboise...
Le correspondant de

geant” (7 septembre) :

Les Angiais n’oublient pas (Lens. Ils
ont planté la “mâchoire carrée dans
ce coin du front et ils serrent. Leur
tactique et un peu celle de certains
boxeurs : coups alternés du droit et
du gauche.
Le coup le plus important a été

celui porté à gauche au nord de la
ville, le 14 août, par les Canadiens :

M. André Tudesq écrit le 7 sep-
tembre du front au Journal :
En attendant ia reprise des com-

bats du nord, revenons à la guerre de
siège qui se poursuit autour de Lens.
La tenaille des armées «canadiennes,
pivotant sur le nord cc….quis, refer-
mant sa pince par le su'i, enserre cha-
que jour la ville aux mille toits rou-
ges.

Toute la granide presse reproduit ce’
passage d'une lettre de M. Beach Tho- |
mas au “Daily Mail” (8 septembre) :
Dans un message récent, j'ai Idé-

crit comment les Canadiens avaient
poussé plus avant quelques postes
dans la nuit de lundi dernier, en
liaison avec un raid au nord-ouest
de Lens. Ces postes étaient ltans les‘
ruines des maisons d’un .côté des!
lieux de passage entièrement dans
la ville de Lens. De l'autre côté de
la voie: les Allmands demeurent

I'“Intransi- |

{

Apparemment ,ils n"8taient pas bien
certain si les Canadiens étaient là ou
non,, puisque les positions occupées
ne donnaient pas signe de vie. Aussi
dans la nuit de mardi, les Allemands
jetèrent un certain nombre ide bom-
bes ‘dans les bâtisses. Les Canadiens
y étaient préparés et se tenaient cois |
sous leurs couverts, ne faisant aucu-
ne sorte de riposte ; mais, pendant le
court espace «de temps @&obscurité, au
moment où la Tune quittait le ciel
dans la nuit de mandi, ils reconnu-
rent les positions ennemies et surent
ce qu'îls désiraient savoir.
La nuit dernière, un violent orage

fit rage au-dessus du secteur et la
pluie temba. C'était la relève des
troupes allemandes et les hommes
nouvellement arrivés dans les mai-
sons se considéraient, sars aucun
doute, comme à l’abri de toute incur-
sion hostile par un temps semblable.

IMais c’est là que l’on s'aperçut bien
qu’ils étaient mail renseignés sur le
tempérament icanaldien. Soudain, des
grenades commenicèrent à pleuvoir au
milieu des masses d’Allemands flA-
nant ou assoupis. Un pillage com-
mença. ‘Les grenades continuérenta
déverser littéralement des ondes ds
feux gt de fragments et fort peu
d’Allemands parvinrent & s'Scnapper.
C’est pourquoi fort peu de prison-
niersg furent faits.
Le “Miroir” du 9 septembre montre

dans une photogravure d’uns demi-
éclatant

dans un faubourg de Lens tenu par
lse troupes du corps canad'en à ‘la
suite d'opérations conduites at même
avec une grande bravoure.”
Un autre magazine consacre une

page «d'illustrations à l’armée tcana-
dienne, sous cette légende :
“L’armure occidentale de l’Austro-

Allemagne continue à craquer : Ja
pression autour de (Lens s’est faite de
jour en jour plus étroite et les Cana-
diens ont emporté Le Crassier-Vert
dans un élan farouche, sous des feux
croisés.

L'“Excelsior” du 26 août publiait,

 

 sous la signature «de Jules Chancel,
un erticle oll Mimexactitude coudo-
yait curieusement la plus haute fan-
taisie, auquel l’auteur, par distraction
sans doute ,associait le nom du com-

 

MM. Emile Gosselin, de S.-Paschal,
comté de Kamouraska, et J'oseph-B.
Chartrand, de Montiéal, instituteurs,
ont été nommés inspectgurs d'écoles.
Le district d'inspectiox de M. G\s-

selin comprend le sud dgs comtés de
L'Isiet, Montmagny, .$ Bellechasse,
Dorchester et. Beauce., Je. district
d'inspection de M. riand com-
prend le comté de Ténjiskaming et
certaines paroisses des,.comtés de
Pontiac et de Champlain,
M. Charles Dufour, de fa Malbai?,

a été nommé gardien du Palais de
Justice et de la prison de Saguenay.
M. Alphonse Martineau, avocat, de

Montréal, a été nommé protonotaire|
de la Cour Supérieure, g effler de a
de la Cour Supérieure, greffier de la
ronne et greffier de la Paix pour le

district de Pontiac.

Grosse action
en dommages

LA KING’S BROTHERS Co. réclame,

UNE SOMMM DE $88,356 DE LA|

S.LAWRENCE PULP C0. |

La Cie Kings Brothers, mar-

chands de bois, a intenté devant la

Cour Supérieure, par l'entremise de

MM. Pentland, Stuart, Gravel et,

Thomson, une grosse action en doma- |

{mages contre la “ S.-Lawrence Pulp
and Lumber Corporation,” de New-
Carlisle. Elle lui réclame $88,355. |
La compagnie demanderesse avait |

acheté de la compagnie défenderesse’
buit millions de pieds de bois que,
cette dernière devait lui livrer en
1914. Or, il n’en a été livré qu’en-
viron un million de pieds.
Depuis 1914, le prix de ce bois, qui

était de $17 le mille pieds, à monté à!
$30. Il en est résulté pour la com-
pagnie Kink'’s Brothers une perte de
profits que cette dernièrè estime à
$88,355. i

Mort subite a
S.-Raymond

(De notre correspondant)

S.-Raymond, 15—Le député coro-
ner Bédard est arrivé ici ce matin
pour tenir une enquête sur le corps
de M. Abraham Barrette, décédé subi-
tement pendant qu’il travaillait sur
sa ferme.
M.Barrette est mort d’une “ syn-

cope.”

L’Alsace et
les Boches

LES ALLEMANDS PARLENT MAIN-

TENANT DE FAIRE DE L’ALSA-

CE-LORRAINE UNE MONARCHIE

DEMOCRATIQUE
Amsterdam, 16 oct. e “Vossische

Zeitung” de Berlin dit que le Reichs-
tag prendra probablement une déci-
sion définitive, relativement à fa
question d’Alsace-Lorraine, dans
quelgues jours.
La majorité du Reichstag appuie le

projet de la formation d'un état fédé-
ral monarchique avec garanties par-
lemrentaires démocratiques. Le jour-
nal croit que ce plan est favorisé par,
le gouvernement impérial qui a aban-
donné le projet ide partager l'Alsaice-
Lorraine entre la Prusse et la Ba-
wars

 

 

 

septembre,|
de protestations|

{ du commandant Allemand, qui aurait
; tenu à préciser “que les Peaux-Rou-'

des chefs dont l'autorité héréditaire |
est doublement respectée”, ‘! ! ! 7);

an

 

 

Un témoin, qui est actuellement en prison, rend un

Bouiliianne

Au commencement de la séance ce
matin, aux Assises Criminelles, Mtre
Alleyn Taschereau, avocat de Ranger

témoignage accablant contre l’incendiaire
aux Assises

 

COMMENT IL S°Y PRIT
tendit sonner une alarme et il de-
menda au motorman où était le feu.
A la bass-ville, Boulianne est dé-

a annoncé que son client a choisi un | barqué avec le témoin et Boulianne
procès expélditif.
On a immédiatement mis en aceu-

sation Siméan Boulianne, accuse de

a demandé d'aller téléphoner pour
savoir où était le feu. Le feu était
dans la rue S.-Olivier. Ils sont alors

faux prétexte et qui est défendu par.retourné à la maison tous les deux
Mire Manning Gosselin.

de $48.05 de la Clie Quebec FireInsu-
rance sous de faux prétiextes.
Les jurés suivants ont été chojsis

pour décider de la culpabilité ou’ de
ia non culpabilité de Boulfanne : Ed-
mond Laplante, James Brogan, Antoi-
ne F.llion, Louis Drolet, Joseph Jen-
kins, Oscar Picher, Amdré Trudel, Ar-
cadius Blanchet, Edouard Falardeau,
(Georges Nadeau, Adolphe Legendre,
Philéas Demeules.

i.e choix de ce jury n'a pris que
quelques minutes et l'on a immédia-
‘tement commencé le procès après la
lecture de l'acte d'accusation.
Mtre Lachance fait un résumé \des

faits de la cause. Boulianne avait as-
suré son ménage dans deux compa-

gnies d'assurances, la .S.-Paul Marine
Insurance et la Quebsc Fire Insuran-
ce, et il aurait lui-même mis le feu à
son ménage. Quelqu'un se trouvait
présent et éteignit l’incendie,.  Bou-
lianne envoya une réclamation à la
S.-Paui Insurance. Celle-ci paya de
même qu'à une autre reprise. La
dernière fois fl obtint de la Quebec
Fire Insurance $48.05 pour Les dom-
mages qu'il avait lui-même causés à
son ménage en mettant le feu. C'est
ce qui a conduit Boulianne en Cour
Criminelle. ‘
M. G. Jules Brnest Côté, agent d'as-

surance dans le district de Québec est.
le premier témoin de la cause.
M. Coté identifie la police de Bou-

llanne au montant de $600.00 et il
raconte une visite qu'il fit à Boulfan-
ne lors d’un incendie qui avait en-
dommagé un fauteuil. Boulianne ob-

tint $5.00 de dommages cette fois.
Le 16 janvier 1917, M. Côté fit une

autre visite à Boulianne ; une allu-
mette avait mis le feu dans un. rideau.
Boulianne obtint $4.00 pour cette fois.
Le 17 janvier 1917 M. Côté annula

la police “avant que le troisième feu

arrive”.
Mtre Fanning Gosselin transques-

tionne le témoin et iui demande si la
compagnie* S.-Paul Marine and Fire
Insurance ne lui à pas donné ordre
d'annuler tous les contrats des aseu-
rés chez qui le fzu a ‘pris plusieurs
fois. M. Côté nie cela.
M. Pierre Racine, agent d’assuran-

ce pour la Quebec Fire Insurance suc-
cède à M. Côté dans la boîte aux té-
moins. Boulianne s'était assuré dans

cette compagnie le 26 janvier 1917, et

un feu se déclara chez Boulianne le

21 juin 1917. (L'incendie s'était dé-

claré dans une chambre à coucher et

un inspecteur de la compagnie ren-

dit visite à Boulianne. Celui-ci lui
déclara qu’il était absent quand le

jeu commença, et Doutianne reçut de

la Compagnie $48.05 pour dommages.

En transquestion, M. Racine décla-

re que la police de Boulianne est en-
core en fore.

‘M. Boisvert, inspecteur de la Que-

bec Fire Insurance Co, est ensuite

interrogé par Mtre Lachance.
C'est M. Boisvert qui a évalué les

dommages à $48.05 et qui a ordonné

le paiement de cette somme-à Bou-

lianne. Boullanme lui a déclaré que

le feu avait été allumé par une étin-

celle d’allumette dans une garniture

de Jit.
M. J.-E. Bergeron, comptable du

département uu .od de Québec, pro-

duit une feuille du régistre des pom-

piers pour le dernier incendie chez

Boulianne.
A cette phase du procds, le juge

Carrol suspend l'audience pour cing

minutes.
Madame Louis Allain est entendue

comme témoin. Elle connaît Boulian-

ne et demeure dans la même maison
que lui. Blle a eu connaissance du

feu de juin et Boulianne len a aver-
ti lui-méme vers quatre heures. I
lui a cnié de descendre, qu’il y avait
du feu en bas. Hille a desiosndu et a
ouvert un chassis dans la demeure

de Boullanne. Il y avait beaucoup de

fumée et les pompiers arrivérent aus-

sitôt. L'incendie n’a pas duré long-

temps et il avait pris dans une cham-
bre à coucher.
Madame Allain, transquestionnée

par Mtre F. Gosiselin, déclare qu’il
n’y a eu personne dans le logement
de Boulianne depuis midi le jour de

I'incendie.
REVELATIONS

M. Adélard Denis, anclen employé
à l'Arsenail, est le témoin suivant. Il
connaît Bouliamne et a eu connals-
sance du feu du mois de juin 1917. Le
feu a pris par une allumrette et I] dé-
clare que c'est Boulianne qui avait
Vallumette. Il déclare que la veille
du feu, Boullanne, en prégence de sa
mère et de lui-miëme, a dit qu'il met-
trait le feu parce que le besoin se
faisait sentir dans la maison et qu’il
espérait que tout brûïerait pour ob-
tenir $500.00 d’assurances.

Il déclare gue la mere de Boulian-
ne a préparé deux valises de linge
 dispendieux pour le sauvegarder des
dommages.
Boullanne a assisté à ces prépara-

tifs et le témoin est parti vers 11 heu-
res pour revenir vers 12.15 hrs. Bou-
‘Manne était à dfner avec son frère
Adélard. La mère de 'Boulianne par-
tit à ce moment avec deux habits pour
alier chez sa fille et elle déclara qu’el-
le resteralt M jusqu'à ce que l’incen-
die soit terminé.
Après le départ de sa mère, Bou-

Manne est allé dans la chambre où
le feu a éclaté et où se trouvait du
vieux linge. Il a Zait un trou dans
le milieu de la paiîllasse et y a jeté sa
cigarette.
Le témoin est sorti à oe moment

suivi de Boulianne, qui a barré la
porte. Ils sont montés dans les

__ _ Sharept,vers lePalais,Boulianna or

Boulianne
est accusé d’avoir obtenu une somme,

 

et le témoin a dit à Boullanne : “Le
feu n'a pas pris, le bon Dieu t'a pu-
nd.”

- Arrivés à la maison, ils se sont as-
sis dans la salle et Boulianne n’est
pas allé voir dans la chambre.
La mère de Bouliarne arriva vers

4.30 hrs. Elle n’était pas de bonne
humeur parce que le feu n’avait pas
pris et elle traita son fils de “bon à
rien”. Boullanne se mit a sacrer et
dit à sa mère : “Vous allez voir que
je vais réussir demain”.

Plusieurs jeunes gens allaient là.
Le témoin est retourné le lendemain.
Boulianne était avec sa mère. Dans
l'après-midi la mère Boulianne par-
tit pour une course et elle dit à Bou-
lianne : “Tu l'as manqué hier, man-
ques-le pas aujourd'hui.”
Boulianne entra alors dans la

chambre. II a pris une allumette et
a mis le feu au comfortable du lit.
Le témoin a vu la tlamble et {1 s’est
sauvé dans la rue. Boulianne l’a sui-
vi et lui a dit qu'il allait chez sa tan-
te, Madame Jolmet. Avant de ila
quitter, Boulianne a dit au témoin :
“va porter ce passe-partout chez ma-
dame Barrette, ma soeur.”

Il a revu Boulianue chez lui après
l'incendie. Il y avait là sa soeur,
madame Gignac. Les pomplers ve-
naient de partir. Madame Gignac a
dit à son frère ‘“Siméon, tu me feras
jamais croire que c2 feu-là a pris tout
seul.”
Boulianne a réponiu à sa soeur :

“T’as toujours quelque chose à dire
pour faire tort au monde. Tais toe
donc.”
Boulianne lui a ensuite raconté

qu'il avait découvert le fou.
Le témoin a eu connaissance d'un

autre incendie l’an dernier, quand le
feu a pris à un fauteuil. ll était là
avec la mère de Boulianne. Bouliau-
ne a allumé la frange de la chulse
et le témoin l’a jetée dans la rue.
Le matin Boulianne avait déclaré qu'il
mettrait le feu parce que le besoin
se faisait sentir dans la maison.

Ce sont là les deux incendies dont
le témoin a eu connaissanige persou-
nellement.
Transquestionné par Mtre Gosse-

lin, le témoin déclare qu’il passait
avec Boulianne dans les campagnes
et qu'ils quétaient tous les deux. Bou-
llanne avait un certificat de son cu-
ré, le Père Legault, et ils séparaient
les produits de la quête.
Denis est en ce moment à la pri-

son de Québec. Il a été arrêté au
mois d'août pour avoir obtenu de
l'argent sous de faux prétaxtes.
Mtre Gosselin fait contredire le té

moin avec ses déclarations lors de
l'enquête préliminaire.
L'enquête est ajournée à 2 heures.

Aux assises Criminelles, samedi mi-
di, le grand jury a rapporté un ver-
dict d'accusation fondée contre Ray-
mond Chartels, accusé de tentative
de meurtre sur la personne de M. Dol-
lard-E. Bertrand. Le grand jury a
ensuite été libéré.

Les finances sont

dans le deuil
———

 

Montréal, 15 oot— M Jack Eme-
ry Molleur, industriel manufacturier
de Saint-Jean, est mort hier à l’âge
de 77 ans. M. Moilleur était univer-
sellement connu dans 1e monde de la
finance canadienne.

 

Le prix du
charbon

Ottawa, 15 oct.—M. C.-A. MaGrath,
contrôleur des combustibles, élabore
en ce moment des réglements pour fi-
xer les profits que les courtiers, les
marchands de gros, et les détailleurs
dans tout de Canada auront ie droit
de faire en vendant du charbon. Il
est entendu que les profits du détail
ne devront pas dépasser cinquante
centins la tonne, et que les profits des
marchands de gros o des courtiers
seront encore moindres. Il est pro-
bable aussi que les nouveaux règle-
meats vont nestreinidire aux clients
l’accumulation irraisonnable du char-
bon.
Tout un système sera organisé pour

poursuivre ceux qui enfreindront ces
règlements et on dit que les peines
seront sévères.
Le contrôleur des combustibles imi-

te avec ses nouveaux règlements le
précédent établi en Grande-Bretagne
où Le prix,du charbon a été fixé en
restreignant les profits de l'intermé-
diaire plutôt que le coût de ‘a pro-
duction du charbon. Le contrôleur
MicGrath est d’aileurs obliger de s'at-
taquer principalement à l’intermé-
diaire, parce que la plus grande par-
tie du charbon dépensé au Canada
provient des mines des Etats-Unis et
est par conséquent hÜrs de son con-
trôle.

Ambassadeur
en Espagne

   

Paris, 15 oct—Joseph Thierry, m!-
nistre des Finances dans le cabinet
Ribot a été nomimé ambassadeur fran-
çais en Espagne ‘

LETTRE D’UNE
MaKKAINE

Un point d'interrogation m'a eté

envoyé par une lectrice qui, Après
m'avoir sihouetté sa frimousse a la
piume, s éciie :

“Mest-il défendu d'aimer la toi-
lette *.. les parures ? dois-je cher-
cher à dissimuier les attraits physi-
ques que la nature a eu mission de
me départir ?
Pour ma part, j'en serais bien fa-

chée, car je me reconnais des goûts
franchement esthétiques ; lea peau
me plaît excessivement ai des
adeptes ! (Sic!). :

Il est très certain que le détache-
ment complet des biens et privilèges
de ce monde est un état supé; jeur de
sainteté. Mais cet état n'est pas le
lot de tout le monde. Bien plus, il ne
peut être le lot de tous et de toutes.
La masse des Awes de bonne volonté
que lieu envoie dans des corps ter-
restres est destinée à évoluer à tra
vers les conditions moyennes, car, eu-
tendons-nous bien, ce sont precisé-
ment ces conditions moyennes qui, né-
cessitant le plus d'efforts, nous don-
nent l'occasion de mériter davantage
ec de nous perfectionner plus pleine-
ment. A coté de ces masses, Dieu
permet l'éclosion d'êtres plus rapide-
ment clevés qui servent de fanaux et
do points de repère aux autres. Mais
si les saints nous servent de modèles,
c’est pcur que nous tâchions de les
imiter dans la sphère où la volonté
de Dieu nous fait rester. Or, chaque
milieu a ses devoirs d'état. Si l'entiè-

re perfection l'élection par Dieu pour
son sacerdoce ou sa glorification veut
le détachement le plus absolu, la né-
gligence la plus complète du corps

périssable, il n’en Va plus de même
si notre mandat est de rester dans la
famille et d’y exercer notre part fa-

miliale. Rappelons-nous à temps que
le cygne de Cambrai, qui s’y enten-
dait en perfection, disait à satiété
que son désir Ctait que sa pénitente
fut la mieux mise de toutes.

 

et

Vous êtes femme : restez femme.
Etre femme. c’est, au moral, être chas-
te et dévouée ; au physique, &tre ai-
mable et le plus jolie possible.
Or, si vous faites exprès de mettre

du rouge, quand c'est le bleu qui
vous va, de répudier ce col de den-
telle parce qu’il vous encadre de fa-

çon charmante, de ne pas vouloir de
cette mode de ce chapeau, de ce ru
ban, parce qu'ils vous iront bien, c’est
cemprendre tout de travers votre de-
voir de femme, qui est de “ charmer

les yeux pour retenir les coeurs.”

Un coeur retenu par une honnête
femme est un coeur très heureux, un
coeur qui a de la chance, qui est sous
uue bienfaisante influence et en bon-
ne voie. Et une femme doit chercher
À se faire aimer de tous ceux qui l’en-
tourent à quelque titre que ce soit.

Si le niépris qu’elle a de sa tenue
extérieure, son peu de souci de la
toilette la rendent peu agréable à re-
garder, elle se. rend la tâche d'infiuen-
ce bien plus difficile. Cela ne devrait
pas étre come cela, d’accord. On de-
vrait toujours pouvoir devenir le
fruit exquis sous l'enveloppe rugueu-
se. Mais ce n’est pas comme cela, at
il est bien plus court de laisser faire

les choses que de les réformer.
Il faut ajouter une chose impor-

tante : Le manque de souci dans la

toilette est une pente ‘assez raide par
laquelle une femme glisse bien vita
au manque de propreté. Et alors,
adieu toute influence! La propreté
n’est pas une demi-vertu, c’est une
vertu et demie. Elle accompagne, en
les aidant beaucoup de délicates dis-
positions morales et, à ce titre, ne
doit jamais être %négligée.

La ccquetterie permise est forte
uniquement de ce souci très légitime
d'infiuence et de cette dignité qui voit
dans toute preuve de désordre une
atteinte à elle-même. Puisque l’in-
fluence féminine a pour “ éclaireur”

la tenue extérieure le “ cadre” il faut
soigner ce dernier et ne pas bouder
devant les choses qui vont bien, vous

parent raisonnablement et en con-
formité avec votre situation. Ce se-
rait un mauvais calcul de se fagoter
par humilité. Si le bon Dieu vous a
faites gentilles. c'est pour que vous

paraissiez telles. S'il vous a peu fa-
vorigées au physique, c’est pour que
vous remplaciez les attraits natifs et
périssables du visage par la grâce du

caractère—à laquelle il ne nous est
ras défendu d'ajouter un peu d’en-
tente dans l’arrangement de vos chif-

fons.

Et vous pouvez être gentille, bien
mise et coquette après votre maria-
ge, ne l’onbliez pas. Dans vos—dix-

sept ans--vous me dites avec can-
deur : “ N'est-ce pas, Madaimne, qu’on
peut bien être coquette jusqu’à ce
qu'on soit mariée?” Eh! petite mal-
heureuse, anrès aussi, bien sûr! Ce
fiancé qui vous a toujours vue en ro-
be fraiche et pomponnée, sera un
mari trés désillusionné s’il vous aper-
coit en peignoir défraîchi et en robe
mal faite. Et vous avez grand besoin,
netite misérable, de garder et même
d'accroître votre empire sur lui.

Vous êtes responsable de la destinée
des enfants, qu'il faudra étudier et

discuter avec lui.
MARRAINE.

 

Une assemhlee

DES ORATEURS ANTI-CONSCRET:

TIONNISTES SONT ATTAQUES

POUR AVOIR PRIS A PARTI SIR

W. LACRIER

Montréal, 15 oct—Après une as-
semblée tumuiltueuse à Bast End, au
cours de laquelle Sir Wilfrid Laurier
fut pris à parti, les jeunes orateurs
anti-conecriptionnistes ont été atta-
qués dans fla rue et quelques-uns ont
été blessés. Alfred] Côté a été frappé au visage. Un autre aurait.été éten-
du sur le trottoir et battu. Des nue-
relles ont eu lieu dans !es rues come-
me dénouement de cette affaire.
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MARIAGE.— Le 15 octobre, à l’Ile-
aux-Grues, a été bénit le mariage de
M. Adolphe Corneau à Mlle M.-Jean-
ne Gagné. M. Albert Corneau, de
Montmagny. servait de témoin à son
frère, et M. Olivier Gagné accompa-

SEECREATQE
sta
Erde

“% NOTES LOCALES
es Ç PE:5 gnait sa fille. , 1

RR WEARER TURPraOe M. le curé Bergeron célébra a

Fecee dae | messe nuptiale, après laquelle un

NOTE—Nous recevons souvent des succulent déjeuner fut servi chez le

manuscrits qui ne portent aucune si-, père de la mariée. Les nouveaux

gnature responsable. Par conséquent, époux sont arrivés à Montmagny où

il nous est impossible de les publier. ils résideront.

Nos lecteurs voudront bien tenir Nous leur offrons nos meilleurs

compte de cet avis et ne pas nous ex voeux de bonheur.

édier de manuscrits non signés de | -

leur nom et prénom. i A VENDRE

LA REDACTION. | Deux magnifiques lots
(nrès des Usines Générales,

‘E—M. J. A. Alexander rues. ,

otMsonde, (née Hedwidge Pour plus de renseignements, s'a-

Leclerc) de Montréal, font part à | dresser

leurs parents et amis de la naissan-,

ce d’un fils, baptisé le 13 octobre, _

sous les noms de Joseph Charles- M, et Mme Alfred Doyer sont reve-

Herménégilde. Parrain, M. Herméné-* pus de leur voyage de noces à Mont-

gilde Leclerc, comptable, marraine, ; réal.

Mlle Zénaide Leclerc, de Montmagny, ‘

 

à bâtir
coin de

 

Au Bureau de notre Journal.
 

 

 

oncle et tante de l'enfant. Nos fé-| M. et Mme Olivier Gagné, Miles

licitations. ! Elianne, Alice, Laurence, et M.-Ange

Gagné, leurs filles, Mme Alphonse For-

Bienvenue au distingué Cercle tin, Mlie M. Giroux, MM. Thomas Gui-

Frontenac de Fraserville . qui doit, mont, Antoine Vézina et Emile Gagné,

nous donner dans la matinée et la; i. l'Ile-aux-Grues, de même que

soirée du samedi le 27 octobre, UN mme Wilfrid Dozois et sa jeune fille,
grand drame comique en trois actes(mjje Gabrielle, étaient à Montmagny,

et une délicieuse opérette. ‘au commencement de la semaine, à

Rendons-nous en foule encourager ‘lj’occasion du mariage de M. et Mme

ces excellents amateurs qui ne se

rendent ici que dans le simple but de

nous voir, nous intéresser et nous

divertir.
 

MAGASIN NOUVEAU
Ouvert au sud de la ligne du che-

min de fer, Boulevard Saint-Nicolas.

Epicerie.
Une visite est sollicitée.

ARTHUR BOULET,
Montmagny.

NOTRE ATTENTION

Citoyens de Montmagny, comme

d'habitude, encourageons encore une

fois les beaux arts et allons faire sal-
le comble au vaillant cercle Fronte-
nac de la Rivière du Loup. Ce cercle

dramatique et musical qui possède

un superbe orchestre, vient jouer ici

à notre hôtel de ville, samedi, le 27
courant, en matinée et en soirée.
Voyons dès maintenant à nos bil-

lets.

i

'

 

Fournitures de maison. tapis en
laine, prélarts, rideaux, toutes sortes
de couvertures, et un grand choix de

heaux bas en laine défiant toute com-

pétition.

Chez Mme Vve EDOUARD LEMTEUX.

MM.Ciéophas Gagné, de Cap Saint-
Ignace, Adélard Fournier et Joseph
Poirier, de Montmagny sont revenus

d’une promenade à Normandin. Ils
ont visité les familles Poirier, Drolet
et Laurendeau, et sont revenus en-
chantés de leur voyage. |

 

“j.-n.-0.

Adolphe Corneau.

SERVANTE DEMANDEE

On demande immédiatement une

bonne servante, pour ouvrage géné-

ral, dans une petite famille demeu-

rant à Québec. Bon salaire payé.

Pour plus de renseignements,
dresser par lettre à

s’a-

BOITE 144,
Montmagny, P. Q.
 

lettres ne
à

PENSEE.—Les belles

sont pas celles où l'on s’étudie

faire de grandes phrases, mais bien:

celles où l’on donne libre essor aux

sentiments d’un coeur affectueux et

bon.
 

FOURRURES

20 p.c. de réduction sera donné sur

un lot considérable de belles et bon-

nes fourrures ‘d’ici au mois de janvier,

1918, Tours de cou, manchons, cas-

ques, robes de carrioles. De plus, a

grand sacrifice, un lot magnifique de

capots en fourrure.
Capots “Chats Sanvages”, capots en

“Loup” en “Awibam,” en “Chien de
Russie.”
Aussi pardessus pour hommes,

garçons. Manteaux pour femmes,

filles et enfants, à sacrifice.

Comme nous discontinuons de nous

occuper de ces branches (lignes),

nous les offrons à sacrifice d’ici au
ler janvier prochain.

H. DE LOTDINVILILE,
Montmagny.
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Viennent faire leurs achats.
-AAP<A<SOE<<>ae

Ils savent qu’ils peuvent se procurer les derniéres

nouveautés de la saison à des prix avantageux.

Nous avons un choix merveilleux de nouveaux man-

teaux, dans les. derniers genres, à prix populaire, de

$12.00 à $25.00, ainsi que les étoffes pour Costumes et

Manteaux de toutes couleurs et de tous prix.

Nous avons le plus grand assortiment de chapeaux

garnis et non garnis. de toutela ville, depuis le chapeau

canotier jusqu’aux formes les plus fantaisistes, $1.25,

2 pièces de serge noire et bleu-marine.

 

Geo. E. Fournier
Rue de la Gare, Montmagny
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Hommes et Femmes
Gagneront Plus

d’Argent
L'influence individuelle la plus puis-

sante dans la production la plus consi-
dérable,et parconséquentdansle pouvoir
de gain le plus considérable,est l’énergie
du travailleur.
Pour accomplir mieux et plus, le tra-

vailleur doit jouir d’une santé parfaite.
Combien de gens commencent la jour-
née de travail remplis de vigueur, mais
qui fatiguent tout le reste du jour, et
sont même obligés d'arrêter souvent
pour soulager leur dos souffrant.

Cette douleur dans le dos ne provient
pas du travail, mais bien du mauvais
fonctionnement des rognons, et elle dis-
paraîtra si on a recours aux ‘Gin Pills”.
Nous avons dans nos filières des

quantités de témoignages d’hommes qui
ont dû abandonner leur travail par cause
de douleurs dansle dos, de rhumatisme,
et de maladies diverses causées par le
mauvais fonctionnement des rognons.
Ces mêmes personnes, après avoir pris
les ‘‘Gin Pills”’, ont pu reprendre leur
travail, avec la vigueur de la jeunesse
et tout le bonheur d’une activité non
entravée.

Nous enverrons avec plaisir, un échantillon
ratis de ‘Gin Pis à toute personne qu!
prouve Je besoin de ce reméde tant louangé. ov
nous vous engageons à en acheter chez vot.
pharmacien avec notre promesse que vain
argent vous sera remboursé, st les‘*Gin Pills" 11.
vous font aucun bien dans votre cas particu!!
et nous accepterons votre parole. Les ‘Gin Pi!
sont de 50c. la boîte ou 6 boîtes r $2.50. 1
mandez un échantillon à National Drug no
Chemical Co. of Canada, Limited, Toronto, ©
V'adresse des Etats-Unis, Na-Dru-Co. Inc.-
Main St., Buffalo, N.Y. 152

 

 

Le concert de “ L'Union Dramati-
que,” de Montmagny que nous annon-
çons dans une autre colonne, aura
‘lieu le 24 octobre.
Mme Amable Laprise, célèbre can-

tatrice de Boston, M. Edgar Gosselin,
émule de Saucier, Mlle Alice McClish,
M. Spencer, violoniste-victuose de re-
nom, sont au programme.
Les comédiens interpréteront “ A

qui le neveu,” de Théodore Botrel, et
“ On demande un acteur ’ farce ca-
nadienne en un acte.
Une belle soirée de rire joyeux est

en perspective. Qu’on se le dise.
Le plan de la salle et les billets

sont dès maintenant en chente chez
M. A.-E. Michon.

Collets, jabots, faits avec tulle bre-
ton, beaux choix de dessins, venant
d’être reçus.

Au bon marché,

GEO.-E. FOURNIER,
Montmagny.

NOS FILLEULS
(A une petite amie)

Vous me dites,avec un enthousiasme
bien digne de votre coeur dévoué et
aimant : “ J'ai plusieurs filleuls et
je voudrais avoir beaucoup de temps
et d'argent a disposer pour en pos-
séder beaucoup d’autres encore, il est
si bon de se dire que l’on peut adou-

cir un peu la vie si rude des tran-

chées à nos pauvres soldats.” Et
dans vos regards, je vois briller une
larme, larme de regret de ne pou-
voir donner à nos frères d'outre-mer,
Français ou Belges, tout le bonheur
rêvé par votre âme assoiffée de dé-
vouement. Consolez-vous, ma che-
re, d’autres jeunes filles, comme vous,

se font une joie et un devoir d’aller
là-bas porter à ceux qui combattent
pour la ‘“ patrie " avec les missives
inspirées par l’affection fraternelle,
quelques souvenirs, objets utiles ou

agréables, qui rappellent à celui qui,
depuis longtemps a laissé la chaude

atmosphère du foyer familial, un peu
de ce bien-être du bon “ chez soi”...
N’est-ce pas une excellente occasion
pour ‘toutes celles qui le peuvent fa-
cilement—et qui n'a pas à sa dispo-
sition quelques minutes, il faut si
peu de temps pour écrire une bonne
lettre;—de semer du bonheur?
pour le simple plaisir de sen faire les
distributrices. Car, ma petite amie,
il ne faut pas non plus se faire d’il-
lwsions au sujet des braves auxquels
nous sommes heureuses de donner le
titre de filleuls, et l'affection qu'on
leur témoigne ne doit pas dépasser
les limites de l'amitié fraternelle.
Autrement, l’on se préparerait des
déceptions et l'on s’exposerait à per-
dre Te mérite de cet acte de charité
désintéressée. D'aileurs, la pensée
que l’on donne un peûde bonheur à
ces braves qui s'immolent sur l’au-
tel de ia patrie ; que les migsives ve-
nant de leurs petites soeurs canaldien-
nes sont, à leurs coeurs privés de
ter®iresse, comme un bienfaisant ra-
yon de soleil dans ie ciel sombre,
n'est-elle pas une compensation suf-
fisante au peu que nous pouvons
faire pour ces chers filleuls * Distri-
buer de la jofe, c’est déjà être heu-

reuse soi-même.

 

  

PAULE,

BICYCLE A VENDRE

Un bicycle n'ayant servi que très
peu de temps, a coûté $60.00, à vendre
pour la moitié du prix. Ce bicycle
est muni d’un “cast-brake” à trois
vitesse.

S'adresser à
M. NOffIL GAUVEN,

Montmagny.

UTILEET AGRÉABLE
Nous gardons les écrits des meil-

leurs auteurs français, les romans ca-
nadiens, la papeterie et les cartes de
deuil, les cartes postales, les vues de

Montmagny, et entre bien d'autres, les
articles suivants :
L'Anglais dans un Coup d'oeil,
1,000 Questions d’Etiquette
Le Secrétaire Universel
Le Succès du Salon,
Nouvelle Lyre Canadienne,
Album du Chanteur,
Les Chansons de Botrel,

LIBRAIRIE DU

Dr GAGNON,
“Montmagny.

A VENDRE, MAISON SITUEE

RUE DE LA GARE.

S'adresser à
JOSEPH CASAULT,

Rue de la Gare, À Montmagny.
Au Bursau de la Cie de Construction,

Soiree de Gala Dra-

matique et Musicale
Le samedi, 27 du courant, nous au-

rons l'avantagt d’avoir ici une mati-
née et superbe soirée de Théâtre, qui
sera donnée par les acteurs-amateurs
du Cercle Frontenac de Fraserville.
Depuis longtemps la venue de ces

excellents interprétes de nos belles
pièces françaises était désirée, mais
pour une raison ou pour une autre, il
etait impossible de faire les arrange-
ments nécessaires.
Aujourd’hui, grâce à l'initiative et

aux démarches de, notre estimé conci-
toyen, le docteur Gagnon, ce groupe
déjà renommé d’amateurs joueront
deux jolies pièces :- “Les Boulinard,”
comédie-vaudeville en trois actes, de
Maurice Ordonneau, A. Valbrègue et
Henri Kéroul, et ‘ Nos Bicyclistes,”
gentille opérette de Théodore Botrel,
musique de D. Feautrier. Disons un
mot d’abord du Cercle Frontenac. Ce-
lui-ci est composé de l’élite de la jeu-
nesse fraservilllenne et patronné par
les citoyens les plus en vue de la lo-
calité. Cette organisation toute dé-
vouée à l’instruction littéraire et à
l’amusement des jeunes gens, a eu
l’heureuse idée d'inaugurer une série
de représentations théâtrales dites
“Soirée de Famille ” de la plus stricte
moralité, dans le but de récréer et
d’amuser nos bonnes familles cana-
diennes et en méme temps mettre en
vedette nos meilleurs auteurs de l’art
français, surtout ceux qui ont su
composer des pièces saines et mora-
es. ‘

A la Rivière du Loup (Fraserville)
aujourd’hui se trouve un local des
mieux aménagé pour cela, en effet
tout récemment on y a construit un!
superbe édifice, servant exclusive-
ment au théâtre, qui est un modèle
du genre et pouvant rivaliser avec les
plus belles salles des grandes villes.

C’est donc dire que les acteurs y
ont tout le loisir d’évoluer à leur
aise sur la scène spacieuse, et d’y
donner nos meilleures pièces avec
toute l'ampleur et l'envergure vou-
lues.
Cette soirée qu’on vient nous don-

ner ici a été jouée à la Rivière du
Loup le 11 du courant, nul doute avec
le succès habituel des amateurs de
cette coquette cité.

Il conviendrait que nous fassions
notre meilleur accueil à ce bon grop--
pe de jeunes gens, qui tout en jouis-
sant d’un joli voyage à Montmagny,
ou eux-n'êmes désiraient venir depuis

longtemps, veulent en même temps
nous faire jouir du fruit de leurs

peines et de leur travail artistique.
L'orchestre du Cercle Frontenac les

accompagne et fera les frais de la
musique dans les entr’actes.

Allons, que chacun se procure son

billet pour cette soirée et contribue à
donner une cordiale réception à ces
distingués visiteurs, qui méritent, à

tous les points de vue, notre encou-
ragement et notre estime.
Matinée Sièges réservés 35 cts.

Admission 25 cts. Enfant 15 cts.
soiree : Sièges réservés 50 cts. Ad-

mission 25 cts.

 

PATATES DEMANDEES
On demande à acheter directement

d’un ou plusieurs cultivateurs 2 ou 3
chars 1,000 minots chacun de bonnes
patates.
Ceux qui pourraient fournir cette

quantité sont priés de s'adresser par
lettre en donnant le prix demandé, le
nom et la qualité des patates, à

M. ALEXANDRE PROULX,
Sec.-Trésorier,

Société d'Agriculture du comté de
Montmagny.

LISEZ ATTENTIVEMENT
 

Un groupe de jeunes gens, afin de
passer d’une manière agréable et
utile les longues veillées puueivless
utile les longues veillées pluvieuses

de l'automne, sont à organiser une
soirée théatrâle.
Ie concours d'artistes distingués,

est assuré, les mélomanes les plus
difficiles seront satisfaits. Les fronts
les plus moroses se dérideront aux

réparties spirituelles de jeunes co-
médiens qui, pour la plupart, ne sont
pas à leur début.
Qu'on se le dise, et préparez-vous

à assister au début de l’Union dra-
matique de Montmagny” vers la fin
d'octobre.

 

Vous trouverez chez J.-A. Caron un
assortiment complet de farines et de
provisions .de toutes sortes. S’adres-

ser à
MiSAEL BERNATCHEZ,
Au magasin de J.-A. Caron.
 

A VENDRE

Trois chevaux, deux voitures-ex-
press, et#enx wagons. Chez

J -A CARON,
Montmagny.

 

Félicitations sincères à notre ami,
M. Thomas Tremblay, E.E.D., à l’U-
niversité Laval, de Québec, qui a été
nommé président du Parlement Mo-
dèle.

LAIT À VENDRE
Je pourrai fournir du bon lalt frais

à quelques familles.
L-ÆMILE COTE
Fabricant de Beurre,

seats teresemir

AUX AMATEURS DE CHANT ET

MUSIQUE— Lisez bien : “Le succès
du salon”. (Recueil de chansons,
avec airs notés, suivis de monologues,

en vers et en prose) . . 40 cts.
“ Nouvelle Lyre Canadienne (Re-

cueil de chansons canadiennes, et
françaises, 85 cts. !

“ Nouveau recueil de chansons co-
miques, Romances, (hansonnettes
avec musique, 80 cts.

En vente aux bureaux du journal
“Le Peuple”, Montmagny.
 

A VENDRE

Une bonne maison, non loin des

‘Usines Générales”, à venidre à très

bor marché.
Pour plus

s'adresser à
M. LUDGER KIROUAC.
Ou a M. DANIEL COLLIN,

amples informations,

NAISSANCES.—Le 14 octobre, a été
baptisée, Marie-Jeanne-lnerèse, en-
fant de M. et Mme Joseph Boulanger.
Parrain et marraine, M. et Mme Ar-
thur Boulanger, oncle et tante de l’en-
fant.
—Le même jour, Joseph-Henri-Ju-

lien, enfant de M. et Mme Omer Gau-
dreau. Parrain et marraine M. et
Mme Albert Gaudreau, oncle et tante !
de l'enfant.
—Le 16, Joseph-Jean-Henri-Germain,
enfant de M. et Mme Cléophas Guay.
Parrain, M. Gérard Paquet, marraine,
Mlle Germaine Guay, soeur de l’en-
fant.
—Le 17, Paul-Emile-Gérard, enfant

de M. et Mme J. Montminy. Parrain
et marraine, M. et Mme Arthur Mont-

miny, oncle et tante de l'enfant.
pe

ATTENTION. — Vous trouverez
chez AMEDEE COTE, un grand as-
sortiment de bons rasoirs, garantis,
de même qu’un assortiment de rasoirs
de sûreté depuis $1.50 à $5.00.
Kasnirs : “ Auro-Strap” se don-

nent à l’essai sans paiement pendant
un mois, après quoi s'ils ne vous sa-
tisfont pas, vous pouvez nous les re-
tôurner

AMEDEE COTE,

Orfavre,
Montmagny.

VENTES SPECIALES
 

Au magasin de LOTTINVILLE

Du 15 octobre courant, nous ven-
drons à sacrifice les lignes suivan-
tes : Articles de toilette et de fantai-
sie, livres de piété, chapelets, par- fums, épinglette, camées, chaînes de
cou, chaînettes, chapelets montés en
or, montres, bronzes, statues et sta-
"tuettes, crucifix, boutous de manchet-
tes, etc, etc.

| Comme nous ne garderons plus ces
objets en assortiment (stock) après
le premier janvier prochain nous in-
vitons les personnes qui auraient des

cadegux à faire, de profiter de cette
unique occasion de se procurer de’
fort jolies choses à des prix très bas.
Qu'on se le rappelle bien toutes ces

branches (lignes) devront être ven-
j dues pour le ler janvier prochain.
i Mme H. DE LOTTINVILLE,
| En face de l'église,

Montmagny.

. A VENDRE
Un automobile “ Ford,” de seconde !

main, ayant pneus tout neufs de cet|
automne, engin en parfait ordre, mo-
dèle 1916, à vendre à bonnes condi- |
tions pour un prompt acheteur.

Pour prix et conditions, s’adresser à
M. THOMAS BERNIER,

Horloger,
L’Islet Station.

 
12—3fs.

M. Mâlo, inspecteur de “ La Gar-
dienne,” de Montréal, était, cette se-
maine, de passage dans notre ville.

;

PENT ORGUEIL!*,
| Le “ petit dernier” de la famille
savait grandi au milieu de ses frères
et soeurs entouré ae veau oup d'a|

tection. On avait choyé comme une
i plante rare; les petits soins lui
étaient dus. On le trouvait très intel-

ligent. Ses réparties enfantines
égayaient le foyer. {

Lie “petit dern.er” avait fini par
comprendre qu’il valait quelque chose
puisque l’on avait pour lui toutes les |
délicutesses... tant d'encens était dé-
pensé devant sa petite personne que

lorgueil et l'égoïsnie fleurissaient
dans son ame... il se croyait une |
idole. Frères et soeurs lui passaient'

| bien des caprices... la mère ne l’en-
| tendadt pas ainsi, elle voulait bien .
gronder son rejeton lorsqu'il faisait

‘des fautes... mais celui-ci avait des
ruses de diplomate ben exzice...

c'étaient des câlineries, des carresses,
et que de fois il avait esquivé une
correction par ses réparties toujours
bien accueillies... on le trouvait
[toujours si fin “ le petit dernier.”

Mais, par exemple, le père exerçait
son autorit* au foyer et il fallait bien
plier... le cher enfant trouvait péni-
ble cette obéissance, lui habitué « fai-

re ses volontés... c’était pour son
bonheur qu'il apprenait à obéir, car
‘que serait-il devenu ? ? ? Son carac-
tère n'aurait jamals été sérieux, les
coups de têtes auraient succédé aux
coups de tête et Dieu sait si le “ pe- |
tit dernier’ parvenu à l'âge d’hom-|
me aurait su ce que c’est que de lut- |
ter pour un bon principe. !

11 avait grandi, le * petit dernier ”

il portait maintenant une mousta-

cha; pourvu d’un complet du der- ;

nier goût, 11 se crut en droit de fré-'

quenter les sociétés des jeunes filles. ,

On le vit aux soirées mondaines, sa |

muser avec entrain.
Et lui qui n’était pas encore prêt

à fonder un foyer, se laissa prendre

dans une idylle charmante, il se prit

à rêver un avenir tout rose... et les

visites succédaient aux visites où

“ lui ?’ et “ elle’ égrenaient des mots

d'amour sans fin.

On se quittait en soupirant... et

“ lui” promettait de retourner auprès

de sa “ blonde” dans deux jours, le

plus tard... C’était un abus, aussi un

esclavage...

Qu'il eut des visites au foyer, peu

lui importait... i! avait promis de

ge rendre aupras de sa “ blonde”...

exclave de paroles, on le voyait che-

miner vivement vers le domicile de

J “belle”...Dieu sait tous les rou-
coulements des deux amoureux..

deux jours plus tard, ils se retrou-
vaient et c’étafent les mêmes trilles

d'amour... et les années se passaient

ainsi...

Pauvres amoureux !, qu’aurez-vous

à vous dire quand le temps arrivé

vous réunira... vous aurez bien épui-

sé toute la gamme des mots doux...

N'aurez-vous pas éparpillé votre

belle jeunessé dans une fréquentation

sans fin at presque sans but sérieux ?

Pauvre enfant gâté! on te trouvait

si intelligent '... pourtant je suis

Inin de penser que c’est un trait de

finesse de ta part de faire une fré-

quentation si longue malgré les re

montrances materne”les. C’est au re-

bourg du bon seus.

Mais le “ petit dernier” e fait en-

ccre à sa tête et malheur à son petit
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Un grand Sofa Dave:
port, Bureau et Table  Toilette,
Pot et Bassins, Si

Board,
Fournaises de Sald

nickelé à bois et charkbo
neuve.
Une Chaufferette à l’hu |

le de charbon, toute neu
ve, $3.50.
Un bain en tole émaill

$2.00, ‘
4 Eviers en marbre, d

30 pcs., avec accessoir
nickelés, $12.50 chaqu
valeur $30.00, i
Un lot de Tapis, 2 Ba”

riques en chène. Le
Une Bride double mil#--

taire, Une Tente 8 x 10 |
ré

Un Etau, plusieurs Tarÿ:
1

R

  ères, &
Un Palan avec Poulies eft

a

No. 5821t.—Robe de fillette de 6-8-‘ fer, LR
ry

10-12 ans.
pour 8 ans.

7

COUPON

Un Congélateur po
Crême à la Glace et quant”
tité d’autres effets,
Aussi deux logements

Matériaux 3 1-4 vgs en 27

 34
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Patron No 5321 F. G. BERNIER, i

Nom. ..... +00 0000000 6 Montmagny6

Rue. ... 2.242000 00000 re

Ville. . . . . 4 4 +5 + + + 6 6 L’application

Province ou Ftat. .. .. . ...

Mesure du buste... ......

De taille.
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dans Winnipef*
165 JEUNES GENS ONT OFFEH]
LEURS SERVICES, 978 DEMAŸ
DENT L’EXEMPTION. +

se a + + + « © se ev

Remplissez le coupon écrivez
trèse lisiblement et adresser avec
16e. Département des patrons LE
PEUPLE, Montmagny, P. Q.

En demandant un patron pour
fillette en enfants, mentionné
seulement l’âge.

 ! Winnipeg, 18.—Au bureau du régi
traire de la province on annonce, §
matin, une augmentation dans |
nombre d'hommes qui se rapporte:
pour le service militaire au lieu €
demander une exemption.
Jusqu'à hier soir, 165 hommes oi

donné leurs noms pour le service
T3 ont demandé exemption. cÀ

chiffres sont pour toute la provinc
du Manitoba.
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N'oublions pas que la grande ré
duction, le percentage de 10 pc. et
20 p.c., sur tout le stock de marchan-
dises et de fourrures se continue.
Chez Mme Vve EDOUARD LIEMIBUX

 

 Les Russes ne
sont pas battu.

ILS PRETENDENT QUE LES SU"

CES ALLEMANDS NE SONT PARy

SI CONSIDERABLES QUON LE

DIT

Mlle Eilen MeClory, depuis un mois
chez des amies à Montmagny, est re-
tournée à Québec.

  

Les chapeaux pour dames et fillettes
sont à prix réduits chez

GEO.-B. FOURNIER,
Rue de la Gare,

Montmagny.

PIERRE A VENDRE

Envtron trois toises de pierre à ao-
lage, à vendre à bonnes conditions;

Pétrograd, 1 8oct— Une autori.
navale conypétente a donné hier |
renseignements suivants à l'agen
des nouvelles semi-officielles conce

  

s'adresser à nant la situation dans le golfe de IPR

L.-BEMILE COTE, : ar]

Fabricant de Beurre, “ Dans la zone des opérations, noty | 14

jn.o. Montmagny, P.G.|flotte subit la pression des forces #4,
 lemanides quatre fois supérieures. C

pendant notre armée se trouve dan
une maoilleure situation, vu que
force des troupes altemandes déba:k,
quées sur Je rivage est presque ins fu

gniflante. La baie de Togga, le sei
endroit où l'ennemi pourrait déba
quer des renforts, est exposée au

de a été excessivement active aulviolents vents du nord qui wouwffle:

front des Flandres au sud du canal depuis deux jours. Nous pouvons, cf:
Ypres-Comines et aux alentours de notre côté, transporter nos renfor. “

Zonnnebeke et de Broodgeinde, rap-:à I'lle de Oesel, quel que soit le tem
porte le maréchal Haig, aujourd’hui. l qu’il fasse.”
Des régiments de Londres ont exé- 000

chté un bon raid aux alentours de New-York, 18&—La Standard Op
Gavrelle, là nuit dernière. Les pertes Company, de New-York, a annonc£ Ç

des Anglais furent légères, tandis que ‘hier une augmentation de 10 sou
l'ennemi eut plusieurs tués et prison- | pour le pétrole en barils destiné
niers. | I'exportation.

J. A. CARON, Montmagny.
À |

Grands Vente Extraordivaire
de Marchandises de Laine |

Au Magasin Populaire J. A. CARON

La laine est rar : et les prix sont très élevés, mais vous pou-

vez encore acheter ces marchandises aux anciens prix, au MA-

GASIN POPULAIRE J. A. CARON.

35 doz de Tuques en laine, couleurs assorties, vendues à : .

75 doz Camisoles et Caleçons en luine cordée pour hommes...

1 lot de Vestes en laine pour hommes, de........... $1.99 à $ $6.50

1 lot de Vestes en laine pour dames, de... ........._.$1.49 à $7.00

10 doz Camisoles en coton ouaté, pour dames, régulier 75 pour 49c

3 doz Tourmalines sealette noir, régulier $2.00, offertes à. .. .$1.24

5 doz Chapeaux velours cordé, très bien garnis, pour fillettes,

M. et Mme Réal Giguère et leurs en-
fants, de Lévis sont les hôtes de M.
et Mme W. Gamache.

ee—

Londres, 18—L'artillerie alleman-  
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régulier $1.50, offerta........eeePRI69c

1 doz Chapeaux velours soie blane pour jeunes filles, valeur de

$1.7b offertà...eeeJ .89c

35 doz Camisoles et Caleçons ouatés pour hommes, tant qu il

yenaurad.......22000 202 4e La ace eee aa ee ee See ee à eeeeee59c

100 pièces Couvertes flanellette, la plus grande dimension, la

meilleure qualité, avec bordure rose et bleue pâle, offertes dans les 1.99

grands magasins à catalogues à $2.19. Nous les vendons

CLAQUES ! CLAQUES ! CLAQUES!

Nous venons de recevoir un assortiment complet de Claques pour

hommes, femmes et enfants. Voyez nos prix.

MAGASIN POPULAIRE

J. A. CAI
MONTMAGNY, P.Q. Près de l’Eglise £f
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